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— On lit dans le Courrier du Gard du nj ;
• L» semaine dernière • été signalée par d*î f r

te* et longues pluies, qui ont occasionné quel
quHi iutitillations dans le département; lu rivièr*
d'Ane emr'aiilrei a déhorde d'une manière ef-
frayante; des peupliers, desmuiiers, des poutre*
de* planche* ont êié emportés par le torrent. Vi
dourlc n également cause quelques dé»»*lr«s, et
le Gardon, sortit de «on lit, s'e&t répandu dans
les plaine* de Boucoimn et a emporté, à Mous-
sac , Ifs constructions qu'on avait commencé de
talte pour l'elublissciuent du pont suspendu

— On lit dans le Courrier du midi ;
Lt=a uragrs extraordinaires qui ont éclaté le > 8

de ce ai ois sur plusieurs points du depaiteme.nt,
ont occasionné des dégâts considérable* sur le»
roule» royales et dt>pari*^iiivuia!es.

Le nouveau pont établi sur le Jaur, près de
Saint-Poue sur la rouie royale, d'Agde à Toulou-
se, a été emporté. Les eaux s*? sont élevées à ai
centimètres judessus île la clé de voùjr*, c'esi-à
dire à a mètres 54 ceotinitUi es au-dessus de» plus
hautes crues, comme celle de 1809. La circu-
lation interrompue par ce désastre, va ôire réta-
blie au moyen de l'ancien pont de PUnquefer.
De nombreux ouvriers ont été immédiatement
employé* à réparer cette partie de la routa, aban-
donnée depuis la construction du nouveau pont.

Le por.t en construction sur î'Orb, à Beziers,
n'a pas souffert; mais la crue, qui s est élevée i
5 métrés 55 au-dessus des basses-eaux, a empor-
te une grande partie du pont de service et des
matériaux destinés à l'exécution des travaux.

Les chantiers du pont d'Orb à lïérépiau ont
éprouva quelques désordres; mais il t'en est pas
résulté des dommages considérables.
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le on pourrait recommencer ailleurs ces niâmes
monuments.

L'silfl* **?fr* encore» s'il «51 po&sîbie, un plus
haut caractère d'exactitude pittoresque; toute*
es planches plus étendues, plus grandes que les

autre.-, onteu pour base Ans épreuves parfaite* du
Daguerréotyp*.

La gravure au burin a lutte de magie avec ces
épreuves; cette tuiigie était d'autani plus néoes*
s «ire que les planche» plus considérables de X At-

placent les monuments a un point de Tue
perspectif. Lt-s vues d ensemble sont admirables ;
les objet* »*» gf'uïrent, s'han»..'.;-^-! ~ï se repro-
duisent avec feu TA effets pittoresques. — Uo autre
avantage de ce brillant recueil, c'est qu'il tien
'eu de place, c'est qu'un peut, sans embarras
emporter paifutit

PARIS Ï T SES ENVIRONS '.
Parts est plus que jamais In première vifle du

continent, lecenlrtfdu mondeciviiisé, l'école de?
belles habitudes. C'est â l'aris que les opinions
qui diiivent remuer le monde se présentent d'a-
bord et obtiennent leur premier appui. Sans son
suffrage, il n'y u (Uns le* lettre* et dans les grand:
travaux des sciences aucune réputation univer-
selle. Le siècle de Louis XIV , let grands esprits
du XVIIIe siècle, toutes les sociétés brillante*, le
génie de l'empereur Napoléon, la gloire de se»
armes, «es monuments; tous ces grands souve-
nir» ramènent dans ses murs les hommes qui re-
présentent les principales rnce» de ta terie. Paris
possède une cmlitalion plus variée que celle de
Rome; il a bien plus de charme el d'éclat monu-
mental que n'en possède Londres.—On agit, on
pense, un se repose A Paris ; Paris n'a pas le ciel
d'Athènes, niais il a une société libre et riche, plus
large et plus brillante que crîle de la première
d<?» viUt-» grecques. Par taules cet raisons, ce li-
vre artistique sur cette grande ville, satisfaisant
la curiosité la pluséclairee, rempli de belle» plan-
ches, exécutée* à petite teintes avec la précision
des moyen» actuels de I architecture, est un ou
vrage que mutes les personnes qui arrivent dan
la capiule vont à l'instant rechercher.

Les dessins sont dm à d?s architectes du pre
mi «M mérite. C«?»t mieux qti un appui pour de:
souvenir*; c'est une savante copie d'après laquel

Les voyageurs trouvent ici seulement le«s éten
lues, distributions et proportions des édifices

les f.iç.ides sont légèrement onibrt'etj le»
sures; las pleins ou les vides , les fortes ^nurj
îles avant-cor jw , sont indiqués; les ombres ne
sont multipliées nulle part. La pelite échelle de
ces planches conserve aux édifices l'aspect frai
tt agréible des nouvelles constructions; on » in
diqué \M blancheur de la pierre et celle d**s pro
fils par de légères teintes. Les dessins d'architec-
ture sont réduit» sur ut«e érhelie commune ; une

'teinte noire colore les massifs. Ce genr» de gra-
vure que le pittoresque pur ne peut remplacer est
ussi nécessaire aux monuments, que la gravure

au burin l'est aux œuvres de la peinture.

Les Environs ttt Paris ont été ici le sujet de
très-belles planches représentant les sites reronr-
(juabtes, les monuments, maisons, etc.; de Corn-
piègue, Alouttnorenry, Ermunville, —delà ligue
du levant, Vincennes. et les bords de la Marne,
— du midi, en passant par Fontainebleau,— de
la route d'Orléans jusm."»ii pied de Montlheri,—

i ou jusqu'à Versailles et Rambouillet, Saint-Cioud.
Quelques planches appartiennent a l'ouest, lux

'rives de la Seine, jusquâ Manies. Quelques vuei
pittoresques sont exécutées à l'eau forte. Le texte
dan» lequel on décrit ces édifices est clairet con
cis. L'établissement de» chemins de fer doit dou
hier Ci lirait de cette excellente description d

I Poris, —de ce beau livre classique, —en le dou
nantpourguideà celte inlércMante foule de voya
geurs qui se succède dans la capitale, — • ce i l
ville spirituelle, charmante et illustre, dont I;
renommée, dît un voyageur célèbre, le bien-être
l'élégance et le luxe ne sont effacé* nulle part, el

Idont là gloire, à jamais assurée, est indépendante
de; gouvernements. -

Le public e»i prévenu que le b**au bat**u à vj
peur la Pauline, de la farce de CHJ ihev«ux. f
tifs, et de la portée de tou tonneaux , eotum
Ce m .son service régulier entre Miirfetile, lia
et Livournc et «icêversâ a partir du au uck>
prochain.

Ce bateau, neuf el elëginimene construit, a
emménagements trè* coinittodrs pour Us pas:
«ers.

L'eu {reprise » empressera île taire connaît
incessamment au public les jours fixes
départs et les arrivé d h
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nt au public les jours p
départs et les arrivées dans chaque port, ain*t qui
le liiril îles marchandises et des places peur loi
passagers.

Pour de plus amples retisfigitetwats , v'adre
ser à MM. Gaston lîoy de~l>i-Tour vt Compc,. ai
tnatfurs à Marseille, et à M. Louis Calvi. agent
Bastta.

Bertohicct, marbrier de forrjird, êrabU à 1̂ '
>tiat a I honneur de prévenir te public iju'il tienl
un assortiment (le cheminée* en tuas génies, Jes'
sus fie meubles efr. el tja'il confeciinnne touti
surle d'objels ti arcllllecture pnoreglises, monu-
niebl» et balimerils; le twitd tien prit tnojéres,

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. ScnwAazscHiLD, banquier à Francfort]

ir-Mein .i (honneur de prévenir le public qu'il
l â c h a i *» A» I» — - -*— •-• '

Onsulato Statuais,
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Feuille d'Annonces Légales.

rêter à IcMiip* djiiu le* écarts inéviublesaoxquels
t-ll*> s'e*t ciindamneV. L'intéiet, qui peut-être se
serait •ché à de principes

Un journal d'opposition politique était-il po*»i
rie, nécessaire en Corse? Cette question a été
joséé a diffr*ifilles reprises et a diverses reprises

•lie a été résolue dan» un sens négatif. Il ne pou- ^.mfl „„.,. u r m , H p , n m u n uc principes puiiu-
.. _ , . . ^ F , c»Omrie public qu'dinH «o être autreineni. Pour qu'un journal dop- ,q , , e s > p)tlS o u m , , i , , s séduisants, plus ou moins

locrupeOe lâchai el de la tente des litres ongilp'»silion existe, il friil qu'il ait derrière lui »nejfJUX t s e r j remplii.é par h vivacité des aiuqttes
i a u * : IcerMine masse de personnes qui éprouvent lu be-Lt connue la partie de (opinion publique, les res

Df la DrtU;d'AutricbedeM3Qd*30inillioiHd«aoria» |K>in d'exprimer tout haut leurs opinions el de' • '
Id. ^ dePrOS9edel8Sa«>iSiDnii(>«iilIAuS. ' |onstaier , p*r la publicité, -t leur rxiMeme et

r* exigences. Il f>«ut que ces personnes soient

plus glisuntes. Fcced abandonner la d.jeunron , •„„.„,„ , p , , , s | o n g . t t n l p , ( J e | s p r ( , s p , > j l e d'un
.1*» principe», il re.ond.era torceu.e.usurlesques ; ̂  ( | , | l n i . fj(.,Jsi ttM& vJltrr ,„; , n ê .
Hou, personnelle, el I» pas.K.n, ne ur.l pas a _,._ r , c l i T I I < i énergique ,;„„, | a ,\,,ui U n a l u r i . .

Au reste, nous ne nous inquiétons pai outre
p4nr~ d,, )a iris te polémique qui dure «(«-puis si

lions personnelle* et In passion, ne Urd.mt r
remplacer la critique, ne pourra m ne saura sur-
réier à temps dans le* écarts itiéviublesaoxqoels

iu taux de la bourse. —Les _._
le tableau àV* r-ïrtbaurccn.crtî»,

ctus fi-ançaic,

J et comme la partie de I opinion publique, les res-
tvntiments privés, devons-nuu& dire, que l'on
fliilteainsi, deviennentdt* plus en plus exigeants

n rçmbaiiTsCGicnl*t cic, et tous Ici
renseignements piompteni«nt eitpéiliés. Il n>^(

pa? r^cessaire d'affranchir. |

MARINE ROYALE.
Adjudication par soumissions cachetées.

Le public est prévenu qu« le ao octobre -̂<u-
-hain, à I heure <le midi, il sera procédé dans les

<i, Admtr.Mr mlltH^,«i tn~H. <b> f t t plonches »o buhn

ttmtpn^dr grande fi|nnrhp« mn*-*rrée» i u i èdlD<-c4 Ir* plot
DotsMi^. A dÎMr**1* »WM.Vfwmt>l* ; — UB WW rapide i a^m
cntooiN'*. I r* pljartuft d i l'uilns. d u w perfection ci(|HiSt de
burin, *or aci^r, par MM. fî m-t», SaUlhr . M^riens , llurlî-
Biêun, At>(>-rt, rie. .sont <!«« r^f^UtHa* dfpn-n*(>« pnrfml»
éa h»mifrre^tTpr.L* rnUrrlino hrorhérde* iSSpIsnrhr*. » v «
r*t1as : . l ï fr , ; — Triit* en loilp, ânrnrr «ur trxn-hc. 3» fr.—
Cime Jnto Bcmtvard M C.io, ntr rf? Toorm>n, A ; — Ifeoui, §»-

î«l : T . :
, 11.

tureaux du coiurnif sariol d« la marine à Baslij, j
1 adjudication parsoumissions cachetées, dei*our-
n i turcs de rations de journalier et de denréei par-
tielles nécessaires, pendant l'année i&44 > a u l

équipages de* Ijdliments de l'Eut <*n sniiîonou de
reliUbe datif les différent» ports de U Corse.

Le» personnes qui auraient l'intention de faire
des offres pourront prendre connaissance du ca-
hier des charges au bureau de (inscription miri-
time.

Toute soumission qui ne serjjt pas conforme
modèle joint au cahier des charge* ou qui nau-

rait pas été déposée au secrétariat du chef de la
marine, une îieure avant tvlle fixée pour l'ou-
verture de 1 adjudication, sera écartée.

Battis, le a3 septembre 1843.
Ls chef du service de la marine en Corse,

chevalier de la /égù?n d honneur.
M&KTIIf.

MOUVEMENT DU PORT DE B.V.STIA
Du ai au a; septembre

r . . . . , . . (v.... . . .. . -«. H , .cv-, ^rsom.es soient
•n niesurei*»* pnti voir arriverait I ri nui fine rie leur»
*!•*>•*, qu'elles aient un limpeau commun el qu'el-
les ptti»sent,au besoin,ebmsir un homme désigne
bar cette <ipifiion , pour porter ce drapeau, Kh!

ii*n, tout c ' a n'e&iste pas parmi nuits, L'opinion
ulirale, qui petit compter quelques partisans

.niés el clairsemés, est loin d'être chez nous s I e-
M de |iarti p-iliiii|ue. Il pt-ill y avoir quelques iu<

long-temps, qui j'en prend à tons le» noms , et
qui tourne tniijiur» dan< le même cercle. Le bon
sens public prolrste Cintre tant d'arrêté et les
questions , qui vivent srulruienl <le ijissrliti-

.„ , . „ „ „ , u r uni-"1""* P'"r*"""el', ne >ont pas derelles qui peu -
inenlde plus en plus exigeants , I *"'" l"nS-t<*nlP!">t'l'eusemenl préoccuper notre

• r n U r i un tel point j ' é » « e r . - • C"'ant,'' ' J""'"'",. 3 T a n l l ou l , non» ne san-
e trouve
e jour et à arriver a un

là ê '

la. vin. di

bt-Pîiï-çrioo. !.. g..eleite. r.
MarseilTe. b*i. i v.p ,|, I K;: le Basl.a, ,-.. San,,

lieutenant de vaine*», dépêches '
Propri.no mùlick. Miséricorde, c. Ro m .B i . ble
Marseille, b. goel. Conception, r. Belgoderediv,

DÉl'AItTS.

-Pelegrmo. gond. Conception, c. Gentile. le,t
arseille. h.,, à vap. de lEl.t , le Ba.ti., c. S.nti
lieiilenam dr v . i , , , , u , depe. hes

Marelle. ?oèl . Constance, c. H,,g|i,no. diverses
.urne. b. i vap. ^hasli .ni. c. Valii. p», s ,

.ivourne. bœuf, Assomption, c. Slrelti. !.,»;„
J.iT..urne.b goël. A, ,om |ni. ,n . c Oli . . . lUpin

Macinaggm. n,i»lick. Sl-V'-Ferreri. c. RaM.'.in
Llrourne. b. . « p . Pa^odihnrgo. c. Berlorci

lence d'un pa*M», dma le rfl«>ui c-t a tnui ja
\ne,$. bœuf, Vierge des Carme* c. Figallo nâ(«lm'M*a* ib le' F*"*» M11' 'I'»'!'*"", a été si peu h-

Padulella. gond. Conception, c. Gentiie. lupini i4>r-|l>l«' * l a urospérhé d« noire pays des regrets
Livourne. b. a vap. Pozzudiharirti c Bertucr: K* r e l r '*'* P**** s n n t m ' n ' ' e songer à vouloir
*:* "-• - ' - '" Sger I opinion publique et ne peuvent eipé.

3PI« l-iir** rélmgra.ler ju^qu'-i •j-it'l.jiir chuse
•u . re4«emblerail à une p4n>die tles restaurations
i9 4$t4 el de i 815. Non, quoiqu'on fasse , un
'arrivera pat a former en Cur*e une nppoftititMt

>rincipen politiques, r^rretie oppitsitiun man-
d'élément» et par là mèini* d** t'»ut ce qui fait
•ice el la raison d'une npp«»*îtion.

Quand aux fractions si multipliées des div#r-
ŝ oppositions biianles, île gaurhe, de Centre•

iiicht*, de liers-p*rti, etc. etc , cesi la de la nié-
"•>"•'""• ——- crcu«e>nent vide pour q.je le
•- awut priuque de U Corse ne «e laisse pis *é*
lire p«r les distinctions iubti!»*s qui font la vie
1 <?*4 nuinr^ si délir-«te« a iai*ir i*t qui. toutes.
réiltiisent presque * des questions personnel*

», les plu» Hérites dr toiiie», quand elles ne de-
fiennent pas les plus <far.grreu<u>s.

04% l.»r* la position d'un journal qui, en Corse,
foudra faire de l'opposition deviendra des plus

faciles et la pente sur laqi-elle il se placera, dea

Le Gêrant N. TARTABOLI.

ÏHSTIA. — l

« H*I|I(V juu! n a arriver a un ici ponii u exagéra
tiun que ceux-là mêmes qu'un voulait écras«-r di
S«H anatbèuiits se trouvent rrlevés par ee*ntuqn«*
passionnées auxqucllrs un se livr»? contre eux
II v a, dans 1 opinion puhtiqtit), une ceridine pu
«leur de juUiw qui se révolte contre toute par
tialilé : \a réactiou ne tarde donc pas à se f-iiro san
lu et le b<>» sens public ftedégouir a lu fin ,1- I
lungut* ei interminable polémique dirigée con-
tre certains noms. C'e»t ici le cas de dir>- que I.
pressf, comme la lance d'Adulte, guérit le ma
quelle Lit; m.ii» n'oublions pa* que le remedt
ne suri que du iVxtèt du mal.

: ()Vi>t là, iualheuifusftnent, nia.hËUreutrtnftf
pour liii •*! au«i.i potjr \r pays, b part que ses
faite un journal qui comptes peine quelques IIH.K
d'exittence ei qui, en «i peu de, temps, en est ar-
rive à un i«*l point d'ei^géraiion et de vivacité
pour employer des «?xpre>*ions modérées, qu'il u
f avril u toute ïnfl'rntfe *ur I opinu»n ei que ses ju-
gement*. *>t se« alt^qties »'imflre«!tionnenl plu^
|ifrsoune, tant i.s sot.t loin du calme qur l'on
ai nie m rencnnirrr dans d#s écrivains qui veulent
tr.ivjjller a U pro*f>éritt* de leur pays PI à U pa-
rttication de» dissentiments qui l> •livtsent. C«
d«ml nous avons brioîu en Cirse, cesld'employer
notre activité, noire iulelligenre et tttii forcera

I Uirtf accomplir à notre pay-. lr* progrèa dont il a
si grand besoin; c'est de donner, au continent
fiançais, su n>iuv«*( nt*ro«?nt dcU France, U preu-
ve que l'union et la bonne lurmonie règiient par-
mi nous. Abandonnés à non•-même, uous ne
rKiiivon» rien ou pei idech.se; divisés les uns
contre les mitres, non* pourront enctircp moins pi

,1-..- , _ , . :—t«A- -1..- !•.>« r=iï=::;:,; = .

^ •...(. ic .e-i,irt-, c csiu on (irff.n»** tj'il UiT«*nÔ e
ses intérêts près du gouvernement; (|ui appelle
ronstaninifnt r»ttt>nti>oi de ce dernier sur le»
questions <lont lu bonne i»t prompte sobilion im-
purtr le plus à son avenir eI à sa prospérité ; qui
rrtmb.iite avec persévérance, mai* avec modéra-
tion , 1rs projet*, dont l'accmnitlis^rtuetil pour-
rait être funeste à ta Corse et qui sache dire à cel-
le-ci les vérités qu'elle doit entendre pour se dé-
gager de la mutine et de ce qu'il peut y a»otr
d'arriéré oti de rétrograde dan» se* h..hitudt;$ ou
dans ses mœurs. Voila ce dont U Corse a besoin,
voila r*e qui lui sera plus utile qu'une guerre in-
cestmii- ft acharnée d attaques personnelles en-
vers et contre ions qui, filtre qu'elles ravivent
di'tqtiereMesqu'il serait si fort à déàirer qu'on ou-
bliât, n'aiiraiftitf.'aufres conséquences, si on pou*
vnit les prendre an sérieux, que de nnus déconsi-
dérer et de nous amoindrir aux yeux; de nos cim-
pafrtntf** du continent. Prêter des armes a reux
*(i.i nous calomnient depuis ii long-lemp»el qflî,

i|t le pouvaient, ajourneraient à jarnuis htitto
nesiire réparalrire piiur b (*<»rse, voili, en défi-
. .- e, le résultat le plus clair de Uniis'-ioti qu'on

."est assignée. La Corse doit-elle «voir beaucoup
le reconmissance pour ce» maladroits délen-

seurs

Do PORT DE BASTIA.

Celte importante et capitale question rient en*
in de Caire un pas. Le gouvernement s'esl ar-
èié 4 un projet, i|ut, s.uts répondre cocnplr*

- - - - •—» - i -"'-«»">•» !-• i leiuent aux e*|>érances de noirs ville , semble
dans f*fti«* gto»rr- j>a*«i..«f»i*̂  <]••* I •?« f-:ï z'.:::.:z- »mi,-.î*,tc aus, besoins du commerce pour un long

' v«iiglemet>t«uit hoinmcrseï aux cliuses, en avivant jesppce de temps, réserve en partie l'avenir et
de vieux ressentiments, en le» excitant, en lpsex*- i «ou* fait enfin sortir de ce terrible et funtK|«
gérant, nous paralysons nos propres foire» et; pmvistôre qui dure depuis si longtemps et qui
nous finirimi» à la longue, si le U.n sens pablic arrête, à M source, loin le» développement d-î i»
ne protestait par *on altitude contre une sembla- marine de notre port. Eiaminon» i\nvc en peu
ble conduite, par dégoAter le pouvoir central de i de mon le proj«* auquel le gouvernement semb!*
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n'être arrêté et qut t éié atlnpte par les diffère»
te* coiitinitsioiis qui, à B »̂U<i, ont été chargées
de »O'i examen.

Disons» tout d'abord que c'était l'anse de Saini |
Nicolas que tm.l le utoude aurait dé>iié voir le
ministre des travaux publics rhoisir pour réta-
blissement d'un Douvrau port. La il y avait con
venaiioe parfaite , étendue suffisante, travail*
faciles, et l'on pouvait Lr^eiueutdi-poser de I es-
pace pour assurer à tout jamais satisfaction absn
ïueaux besoins toujours grandissants du com-
merce de notre ville. Cette espérance et ces
dé>irs de notre population, tç ministre n'a pu s'y

qu il a rrups inévitables pour U construction
d'un port àS'Nic'das et aujourd'hui que de lou«
les pointa île la France des demandes analogues
à celle-, que la ville ue UistM présentait, ÏUlais-
sent et se recommandent par des coi.sidétaiiuu
non moins graves, le ministre, nous le conce-
vons, tout i*u regrettant vivement qu'il en soi
ainsi, a <iu lâcher d'arriver à un projet qui, selon
tui, ue fnt pas trop lourd et tjui, ptr la modicité
des crédits indispensables a sou exécution , n'ef-
frayai pas tr .p les chambres. Cette décision prise
et pri-e trop à U hâte, il n'y »v-iit donc pins
oppormnité, surtout en présence des projet», dé-
posés à I enquête, d in Miter sur un désir qui n'a-
vait aucune chance de sucré*. Restait à examiner
les plans que le ministre recommandaita l'atten-
tion des habil.ins de notre ville.

Ces pt 'fis renfermaient deux projets. Le pre-
mier» ete immédiatement écarté II ne p*ésen-

des avantn<;e$ qu'on doit attendre de
vaux nouveaux a exécuter dan» le port actue'é

7 a pl|ls> il aggraverait encore tout ce qu'il y a
'inconvénients ei de dangers incessant» dans la
uaiion actuelle. Ce projet consistait à construi-

re une première jetée d? 100 mètres à partir de
!s pointe du Dragon et une seconde à partir de
la lanterne du grand mâle. Ces constructions qui

f aranti-'<>aieiit (entrée du port contre les vents du
tid-F*i. nr la préservaient pJ* de* vent*, autre-

ment redoutables de I Ksi et renduieui les ve

Kl qui permet d'étendr» d« plas ea plus , M . . ^
devenait nécessaire , la surface disponible du
p< rt actuel.

L<*rsqu# w jetée du Sud, Sud E*t > Est sera.,
complètement achevé, — et le gouvernement tx
pourra s'en tenir a U construction de I» partie
dont il prop.jse 1 entreprise, — huit > dix nuvir«
• tf^uttrre trouveraient un moudl.igr assuré dan
l'avaui-port, mouillage ijtit, au besoin , pourra!
eue protégé tsuciire par l'artilleriede la citadelle,
qui connu.mile le port : considération puliiiqnt
que le gouvernement ne. durait <lé 1 liguer puis
que ail faut ? !•* ville de lijitîa un p*»rt couiine
t:ï MM p i i i U t i ' l Yp ç p ? tt«na aeY*ii>air.

goiivornumeiil fr-inçiii dans la oiêditerranéc
et e« f.ice de I Italie.

L'adoption de ce projet offrirait encore le
moyens d éublir dans une p.tnie de l'avant-pori
le lazaret «t l.i mai»>Hi de >mité, um- partie «le l.i

.coteau ba.» de la citadelle, pouvant ètre> facile
in**n( îsotee île la ville et U maison de santé pou
vaut être, éi.ib'ii* à l'entiéedu j.'ori actuel , »:ir L
rocher Le Lien, Eu uuire, Je part actuel, misa
l'abiî du ressac de U tuer p*r le< constructions
dont nous parlons, pourrait être creusé le !'»)i
de-» quais établi» ou à éublir et offur ainsi m
espace plus considérable pour les nu vire».

Telle est eu eu iu<>ineui la situation de la que
•vtion du port de Basiîa : ce qu'il importe ce»t
qu'un prenne une décision ptomple, efficace ;

que les dissentiments, à
If lta-.ua, «effacent w

ii

occasion du port
piraissrm Ou IU.I

r.u il parut dt-inmiré .pie le mieux, le p;nf»it ,
^e»! à-dira le p >rt a S' Niola* , ne peut être ob-
tenu, il tant adopter \e bien, U satisfaisant, ceit-
.•.dn-e l« pr»|et qui a réuni l'adhésion des com-.
millions nautique et dVnqnête el du conseil mu -\
nicipal,put«(ju il agrandit le portartuelqu il rend
plui sur en iiiêiiia temps, et »uriotit p iceque ce ( ,
projet ne lacune pas I avu.ùr et q<i'ii garantit au j«î

exception nouvelle, faite (oui entière au protit
de notre pay*.

Le personnel du collège royal de'Bastia se
trouve coinplt-tti par le-s nominations suivantes

Par arrêta de M. Ir ministre Je l'Instructiu.,
pnbli (ne , en date du a5 »eptenibi* t84 \> M. Da-
vid, liceucié evlel lre*, JUL'UÎU élève de l'Ecole
anruiaie, est chargé de ta classe du rhétorique lu
collège n>y.it de Uu*ti;t.

M llo*signeux , êlt've sortant de I'ECMIO nor-
male, licencié es lettre*, eil chargé d« U chute
le seconde

M, Ourpeulttr , licenciiez-lettre*, cùa;
la classe <fe sec-inde JU collège rt.y-il Je Pu<
est cfatrgé de la classe de troisième AU C<

,y il de B.istia.

~. Miiiiti, lèvent d« tr>ii»ièfUe au collège cura-
ial de Bastia , eH rh.irgé dff la clasw de qua-

i lêitie au collège rural d«* la laeiiMî ville.
M Vaissoti , régent de qu.ilnèuie au cullége

• tinmun.it de Ba-Ha , est chirge de lu rtjssw dt
[àiKiMiènie MU collège r »yal de la :uéine ville.

M. Caslelli, régent de .ixièin* au ddlége uoni*
tnuttal de Brstij, est rhirgM de la même classe an

royal de la tnôiiie ville.

$è de
livy,
Ilége

IHHMI de

LINSULAIKK FRANÇAIS

Au moment ou le collège royal va «'ouvrir,— J meuts de la VaJicbie, mats surtout de la Servi?,
l'ouverture aura lieu probablement lu i5 ocio- n'aient singulièrement irrité les esprits contre» |a
bre prochain,— nous croyons devoir, par un sini-1 n.»a-i- .:--.:»
pie rapprochement de chiffre!», fuîre sentir AUX

à »...«. .» in, « . - • ^ « ^ « « « I d ' u ^ l p ^ " . "-"Tif?.; .'• •!*-:•-•. -v* ?'»••»««
•ur, quienvoiem leur* enfant»

i, suivre coût
l«ge, quel* avantage*, utéme MHI» t«- p««int de vu
de i'évonoiniv, leur ofrie linteriMt du collège.

Four plat er coiivenahlrmriit leurs enfautsri
ville, dans de» pi-nsions pin tiruliére», il ne te
en c**ûle pas (lutin» «le t-inqiiiiuic fin ne» par «uni
cent-j dire rinq cenii fianr* par jn pour dix moi
six cents francs pour rannéV. L'habillement <|
leurs entants rr*te a leur rhurge et la «urwillan
c« qu'on peut exercer sur ceux-ci est à peu pre-
illusoire, (les derniers front abandonnée attux'tnè-

pariiculièrrtuent en Hongrie. Les Hon-
ont vu avec frayeur la suprématie de la po-

— Depuis quelques jour*, l'émeute *ronJa
Jansno, , l l l i r S j j ; t YEchodAtait N.-tre'ville,
| ordinaire si calme, est tioublw chaque s«.ir par
des utiroupenienis de ffinnies. Voici la ciu»Vde

mes t*t jouirent jusqu'à I jbu> de U liberté qu oi
leur lai-if-e. En plaçant leurs enf.titti, connue in-
ternes au collège, îU ne dépenseront pus beau-
coup plus qu'ils le font en les laissant pension-
naires libre* t et en outre ifs n'auront plus, m
fois le irmissesu l"urnî, à s'occuper de lentre'H
et de IhubiHemenl i'f 'eurs enfanta.

De plus, et c'est la t avHiiIagt* i m m en se, ers de

Nous ne savons à quoi atmbuer la néglige. -„
rraiment blâmable avec taquellr on s'occupe de
entretien de la route royale de ftistiu à Ajacriu,
u moins dans i* partie voisine de n->tre ville.

it-.in que deux ponts , emporté» par le«
, il y a ptus de Mx kait mois , sur la route

le Ua<*tia su Golo, »oi«nt enm'» anjourd bai ab
iluuieiit d.ins \e même état où les pluie* dévasta-
îce-t 1rs nut lii*sés il y a dix huit mou? Cela est
ourlant vrai et Dîru sait qu.iml cet ab.mdon au-
i ces^é On urpt-ut pas se retrancher sur le man<
t»t* d«* fonds, c.ir itf>t»it faille, eu dix-huit ino's.

le» joins et de
cr enuèreiitent

nier» seront placés sous une
paternelle, lurvt'illaitcr de tous
trtui le* in«mn!ï et qui Joil TJSÏU _ _.. .w . . .
les paient» sur le sort de leurs enfants. Nous ne
concevrions pas quVn pré«enrt» dr cvl nvantagr
périiniaire rt m or.il !*• s li^bitan» de I intérieur de
l'île héiit issent à pr ifiter «le f'éi.iblissemeni n>i
Collège Koyal, tonde si évidemuii'iil dan* l'inté-
rêt de tou< tei h 4 bilan s île Ii Cnr<«e.

pnisatjou définitive de l'administiattun russe qui ' V"',1 V* "" ~~ " ? • V d i l I(("ff-t*t'np< que le prit
.*• développe maintenant en Servie comme anté- ( i j1*"'"™ < l e l l o s «'«»"•* de soie était fixé, «»t
leiireiiient dans la Vahu-hte. Ils ont ésalemeni, «"«•«*de la filature létait aussi ; mais Je-rieureinent dans la Viilythîe. Ils ont égalemr

vti que l.i Porte «e trouve ni.nntennnt dans un <
de vaftsflug* à l'égard de la Russie, *

— On écrit de Lucques, le 16 septembre,
Moniteur :

« Lrs dï^acnjriils nniîtiqups don* ''Italie c
traie est le liieâtre n ont pas eni|.L'i'hé la con«
ration dn cinquième congies sriei»ttfiqu« iiaMe
dont l'ouverture a eu lieu le i5 courant. Il ne
compose cependant jusqu'aujourd'hui que de in
cents membres, parmi lesquels il y a [
Français, tandis que 1rs autres années ilp

„ ,1 se com
posait de sept a huit rems membres. f,e marqn
M ^ z z i a est presfifent gi>néral. On rompîe

: agricuft t chno lg i di

Mrf2Z*ros. u _ r

sériions: agricuttine et technologie, ntêdertnr,
géulogre , physique et botanique. Leg

de (J

de ll.--.ii> la p
s devrl..p|>rmens v e np|

jour de li.ut«s >esr . . ce i

du Nord et du Nnrd-Ett plus * craindre, par suite
du ressac qu ils occasionneraient le long de la
jetée du Dragon. En outie, la jetée à élever à la
suite de la t-intcrne rendrait l'entrée ou la sortie
du port très dangereuse pour le* navires. Au lieu
d'améliorer, ce pr-'jet empirerait l'état des cho-
ses. Les deux commissions d'eoquélc et le con-
sri1 municipal l'ont repousse.

Restait te second projet qui a obtenu la préfé-
rence. Il consiste dans ia con»truruon d une ;r-
iée décrivant une courbe qui partirait de la puin-
te !a plus extérieure de la citad«lle et qui Vu van
eerait de deux cents mètres dans U mer. Celte je-
K, dont le giiuvernemunt paraît dispose a entre-

dre immédiatement la cm-»traction et qu il
•suivrait jusqu'au point 8, figure sur le plan,

embrasse à peu prés la moitié de la |eif«*
abriterait en grande partie l« p"rt, qu'il

bilité d'^lfindre t-.ii
il te<»d ohnq

t <tu

'en obtenir pour i r a un besoin si

let idées q*«i ont exerré utie iufluruce '!éci
sur loi dt'tibi'rfltiitns diverses dont nous psrl>
et nom désirons vivement que la question, jvséi
depuis -.j longtemps, recutve rtilin unr «tolutini
que le commerce,'jue L prospérité de noire vdl
attendent depuis si Inngtrnipi et sans laquell
il n'est d'avenir ni p.mr I un ni pour l'autre.

COLLÈGE RUTAI. HE BASTIA.

Le taux de ia rétribution c
av*it été p-irté, Jspr

è

gule et univ^r
les règlements

qui régissent la al a ti ère, à U somme df g
pour I année classique Ce taux p-Mivaii paraître
trop fievé •*t«iup«*<:h<Tun grand nomliredr f*tnil-
Irs de profiter de I ttoi*-igueiurut du Collège R».
yai. M. ie ministre de l itistruction publique»
ci>mphs la gr»viié de cet inconvénient et il a pri*
!'::u;.aii¥« d'une liiiuiuuiion qui sera vivementg p p , q q

lait ron\idér»bleuient, non seulement eu -*pprériée par no« concitoyens. Par une délibé-
l d f l A C i l R l d dnant plus de surface, par l'avaiit-por! qur

irnterait la jetée en question , mail encore eu
rendint le port actuel plus »ur et eu pet incitant
ainsi à un plus grand nombre de navires d'y irnu-
ver place. Ce projet serait complété par mt brise-
ïam- on par une jetée étiblis de I Est à t Ouest ,
d« manière à garantir l'eiitiét! du port contre les
vent* du N.ird : bri*e-lame «u jetée dont I* cons-
truction devirndraii bienidt urgente pour abriter
c.i.venablemeni les navires.

Nous ne pouvons entrer dans tous \*% détails
techniques de cette question. Tu ut ce que nous
pouvons a[<>uter, c'est que U o»mtitif.sion n«uti-
qntî, «•**«! norrej^ :;ï-r:ii,vi J'h omiueulu uniirr,
k'e»t ralliée à ce dernier projet qui lui a offert
s«carit« pour le présent, qui m e m l'avenir

pp p y
ration Au Conteil R»y.tl e.i date du 19 se pie in
bre dernier, il * rté décile qu» U réti ib'iiio
uniwniuirs «rail réduite de 3o à 5 ei que U
• éiribillion collégiale serait abais»ée de 6» a 4>,
lotal 5of ; ce qui éublit une diminution totale de
4o fr. sur le» frais d'éludé.

Celte nouvelle preuve de bienveillance de U
part diigMUVfrnefUentdn roi H l'égard de laCr.rsr,
sera accueillie ici avec r<*ronnai*«.tnct*: elle com*
plcte aintt d'une façon libérale l'ociroi d'un c*»l-
lége ROTII, tn en netdmt f.niie l'accès a un plus
grand nombre d enfants. Le bienfait du Collège
Ui*yal sera donc à la portée d« foules les familles
qui pudjteruut de» que Is. commune
*esl imposés, de ceux q-ie Ir gouvememeo» a
acceptés pour loi et gu il a encore accrut p*r une

i attend mt vipniie?nt de fortes plui
ptnttt, e*np irtes a ni >iné il y a dix-hitt inoi^, fi-
niront par disp^riïtre tout a-fiit et lei cxmtnu-
iiiciiiitins du nonl «u sud seront tout à-f^it in-
tftrroiupties. E>t-ced.Mic fi le résultat auquel on
veut arriver ?

Nous avons annoncé, dans notre dernier nu-
méro, rétablissement d'un nouveau j>aqiiebi>l al-
lant de tla'seîlleà Livourne en passant pou* Ba-
siia : la Pauline serait destinée n f.ire ce service.)
Mau il paraît que ce ne serait pas 1* «e.iltf tenta

O i Bèe» projet. Ou nous a&sure que ir Bt$èis,
servant en c#* moment ta ligne de Toulon a Mar-
seille, se présetteerait en coiicurretireavec ia Pau-
Une et qu il serait suivi bientôt d'un troisième bi>

i vapeur (ju expédierait uncC'i'npignte frau-
' " " ''"poir de pjftiiger les irn i/dnses br-

Nouvelles Diverses.
— On lit dam le Droit ;
a Ou »n«ait que de* proclamations avaient été

imprimées par les chefs du complot coinmunisif
découvert dernièrement; mns jusqu'à présent,
Oit n'avait pu trouver l'imprimerie clandestine
d'où étalent sortis ers plac-irds incendiaire.

• Avant-hier, par »uiir> (l'iuiportinies révéla-
tions, Un m*ndi( ;iy4iit été liricf par M le préfet
île polir* contre l î B k h d

de 43

juniuo {'Jiiirlfï Bonaparte) a été él
réitdeittde la troisième. •

ITALIE. — Or> écrit dr Rame, i i &«pl«a
Ga zarte a« Cologne :

• Les visitas dutniciliairps et 1rs arrestation
onhuiieni. On nVst pas encore parvenu A ar»ê
er tes chefa du ci»nipl"tde Bolugne, à moins qu'i
e »>>il vmi que le gouvernement najK>litain en »

fait arrêter quelques uns. Lrs récompenses que
le gouvernement a promise» aux dénonciateurs
n'ont produit aucun résultat. Les troupe» suisses
se sont particulièrement distinguées da u» la pmir»
suite de» insurgés, Ce*t ce qui a fait dire que le

,1- r,,",r....p.
verntMiirut utrichii

serait augmenté. Le ?;::i~
nen a promis secours et nppui

goiivcrnenirut pontifical eu ras de besoin. •
—On érrit d Italie que les membre» Jt h Conj-

puis que l'habitude s'est mirmln.tr de prolonger
uraucoup celle campagne, les filrur* ont trouvé
qu il seran \utte de diihinuer le Unx de la joor-
"ee à mesure qne U joun.ée <lin.in.iP de lon-

UÏ. Lunti'ctixa •nnoncéces jours ci à ses ou-
vriers le projet arrêté d'opérer celte réduction *
tmiè ira-

— On lit dans le Courrier de ia Ùrônts. journal
qui se publie à Valence :

U y a quelques jours, la Srlphide, de la Com-
pagnie générale Jrs bateaux à vapeur , filait ou-
1tf»iuruseinent sur le RhtW, sans s'amarer à no-

rtî port. A part irrapiMiiie et !e patron, on ne
»yai( sur le pont qu'un seul homme, plantéenuv
neun mât, qui daignait lorgnei en pasuur. Quel
tait ce singulier persnnna»!'? cesi ce ijne le l»a-

twi suivant na p«a tardé de noui apprendre.
, ''t

a v*'"e, un Anglais s'éuil présenté au bureau
e ia Compagnie générale i Ly<»n , p.»ur retenir '
" bateau j.taqu1* Marseille. Il déclarait voufoir
>rager seul avec Mrfady.

On croyait le gué>ir -le rette prétention en lut
• uniçtK.iiiiîiif Irrhifffe de ce que le bateau lui
uteraii. Yès, yès, iépuudii-il de suite, en *-•-nt
n poriefeuille rt en comptant en trois billets de

anque la sumtne demandée, qui n« s'élevait pas
moins de i,5oo francs.
force avait d-»nr écé le malin de fréter un ba-
>u pour lui «t Mylady. Celait la Sj-tphide q>ie
tî«. aï:;-- vu- pasâ-r."
On n«> <n»>i pas a u ju ste si cet original avait un

au gouvernement ponllhctl eu ras de besoin. . acres .ïe splee'u nu ii lm beaux yrux de Myla-
—On etTÎt d Italie que lus membre* <U h Com- dy étaient cause tj.i'il ne vouldît pas ife compa-

muitimi Israélite d'AtiCÔne ont adressé au b-mm gnon de v<>yag« N»u* n'avin» pa.i droit de. nous
de Rothschild une pétition pour le prier d'inter* on enquérir. Il fa:it qu>? cet honnéti V'>V')g**tir ail'
venir en leur faveur aupié« rlu ppr, toute liberiéde dépenser wm or comme il IV» ton-

(Courtierfrancs,isj. dra, qur rr soit p;ir hypocondrie ou p*r pr^catt-
— Le Journal de la Flotte anrtitncr que le mî- lion conjugale

de 'j . , . „ . . , , , r , , r lt.,_ • --- • - • •—•» *• *^ qur i« mi- non conjugale.
ire*', âft'é<le43»ns, qui jimaii, 1 ce qu'il paraît, " i s t r e d« la marine vient d envoyé, à Brest des EW*«HE. —Du 16 arpti-mbrr. — (C»rre*p«Mi-
un rAlr tqipoiMntdans la «M-iété de« connmnus-1|'fr<(r|1« <»"« pressants pour le «It-part de plusieurs j , o r i . particulière). —M. Oloiaga fait ses prépa-
ie», il fut arrêté â *•» doum-ile, ru- Saim-Deni», , W'»™«nt*( Notre division du Levant va élr« con- r a l i f i ( | e départ puur Paris. Il doit éire remplie
3»8 Ou trouve chez, lui u«e presse, des cjracte- |* ' t J e r - b f t ' m e i ( t a u K l " r n l e e - ^ — i — • • -

p
oaii*

téfire* qui sunt ccaic* m rûr«i sur Celle iig<te.
Ce ne serait pas tout : Ir G nia , de la C-unpagni*
Gérard, de Toutou, viendrait tuiaussi lutter coo

-r Ir» bAieaux Valéry Voi!à à coup sut une ex
erm-in consulér^bte de lu navigation a vapeur
mr ruttrti îlej beaucoup plu* de bateaux queu'ea

pourra contenir notre misérable crique : lecoiu-
•neroe de notre ville, quel que soit son activité,

TJ a»suruinent fort embarassé pour leur procu
er des trunspitrti. Nous oe deinandermus p*i

mieux, pour notre port, q*i>' lesenirr-prise* ri vit-]
es pufseut trouver leur comp<r sur In double Ii'
ne de Marseille i Rastiaetdr Bistia à Livourne,
IMI* mal huit reuseineiii I expérience n(»ti<* appre
ur rêver, dansent te circonstance, on succès, c<
mt bonnement espérer l'itupossible. Ce *on»nt
les capitaux sacrifiés en pure prrie,et, dans l'iii-

lérét bien entendu de ctr* Compagnies riv.*lr4, tl
mieux lenr donner une deslînatioii plu»

ret typographiques, et loutre qui ronsutue une
imprimerie. Le tout tut saisi, et l'on conduisit
Beeker à Sainte Pélagie, ••ù il a été écruuéfton* la
prévention de complot rontre lai siVeié de l'Étal.

• Berker *vait déjà été arrêté en i 8 t i , ei con-
damné. Je »5 juin, à tin an de prison pour offeit*
— - - - * Tsonni" du pi»î. •

e de< Tribunaux annonce que la
police vient d'opérer une nouvelle arrestation » . . . ..*_,.»-
qui sr mtticlMî au complot, communier. C'est | M i r c e n vermeil qu ij fesait auîvre dans ses eaim-

u^rabtemeot augmentée I pVndanl 3 » ^ . " ^ , «Uns ses fm.oh.nis auprès
t - On ht dans le Journal de tlndre : . Notre |d(S ,a r ^ y S(i(I ̂  M T r j g ( J j f , l o m m e /uue

. _ , - a

p
ti'ite -Henri Uiuville,

A son domicile, sur
l j d'i

décoration de U l^egion d'Honneur, longtemps! ^ o n i - V e C pr; i |n

portée par lui; la petite dénaralion du même I u
ordre; la croix de la couronne d* Fer; t

TO? î. P . »."«• qui
bibliothec|«eàS..nleHeléne, et
d d̂d-'e p

m en higrpie, peint
é l é

ob tabl

par Gros. Ces diflférens objets ont été placés a
l'Ho.rl-.le.V.tle. .

—On vient de procéder a la venta <
el eflrt mohdiers dépendant du trop célèbre chà

1 t*au itii G'aadipr. Cetic vente a renouvelé I

Oie de lettre H. Il * été ;
un mand.it décurne par M. le juge d iu*Lructi<
Saint-Didier

—Vne cttrbrille a été offerte à M1** la durhrS-
se de Nrmours par la ttuiubre de conimrree de
Lyon ; c*»fte corbrillu contenait a5 r-«b«-s f 5 châ- |
1rs, t érharpe, deux cnu*sins >alin bla , -
ehataii* armes de la chambre de .-om.nerce de J ^" 'm-nr qui a fait retenti, tuguere tous los jour-
Lyon , et deux tableaux ti«é» représentant ^ •"«*">! Furope. Les objet* le* plus minutieux,,

• « • -• • '•* - ' vus ilans le manoir de Marie à travers un prisme
merveilleux, ont icqnit une valeur presque in-
compréhensible. La r"br de n»M*es de H11* Cjpel-
9 est vendue Soo fr. et a fiit de* jaloux j Min livrei
.1^ ..._-: " r *'r. une simple esquisse d<

pnur a5 Ir. De petits al-

— No» journaux puîiiîeol le résultat des valet
:<n D(*crsl pour les nom»n t̂i*>ii» de tlépuié* et de sénateur*

bns les <i..u7.rs d.siri. t* de Madrid, ju
scpiembrr. Dans le» su Otage s du parti ;

ii-«t li^urt-nt M VI. Coriiiiu, JVljrtinez Je la 8o-
, Cantefi , de Las N^TJ*. ù i , i lr- • '̂  '-ilea*

m,1,,,
l

Hriro. Pan» (

J'i»ti>;-Argt:-.'lles, l &»»-
Au-

nra-

t Christ,
• p**^ Hubens
—-L« président Boy*r, qui «M «rrrre' à P»ris, a

ete ret̂ u p«r ie rai en .indienne particulière.
*B. —On écrit de Vienne, ifî septem- M e nsariege a valu 5.i fr. une simple rouisse de

bre, à la Gazette aationz/e al!t-Honda : \ <« traits a été d»nué« pour *5 |r. De petits al-
Le bruit cuirt ici qu'une alliance intime sera

conclue entre I Autriche, l'Angleterre e» U Fran-
ce. On rw pem p*5 oier quu les derniers évêne-

p ?5 Ir, De petits al- r • r-- 1
bu ni s, quelque» feuillets de vert a elle, de» bagu- p-rés, avec h*
telles, desrians, OQL attiré pendant quin» jours tu** son f du vi
la fonte sor les lieux. Moniteur Paris Un \ deux jours. A

— l>es nouvelles des districts éh , -
i provinr*» comme d*ti» U capËfalr, s«uit, jlii-

tffi à re jour , favorables nu gouvernement, L*
<*rr*$pontal est plein d***pnir pnur le réitillat
:néral dr* éieriiotis, ma^ré ît» forfanterie*dm
ugre»4i»te» et de ÏF.spêctador. . r*

n.ircrl<>nnr, n septembre,
Prim et Blanco ont^U4(|>ie Saini-Andié, occii*

pr par lavant-garde d Adn#rit!*r. Il; se tant dm -
tp de p*ti«e, duit pr#vûèr#*
rengagement uUire dewm»

Araox s\ «t «o4#



L'INSULAIRE FRANÇAIS

pour tWe suspendre les hostilités entre les insur-
ge* uc iïtfiixluiiuc et U citadelle.

Barcelonne, la septembre.
Pnm s mis cenaltn dunsune déroule couiplê*

t« les insurgés retranché» à Sainl-Andié ; â huit
heures, les troupe* éuient maîtresses tle toutes
les maisons, il a fuît 300 prisonniers. Le re«le a
été tué ou a pris U fuite $ Milans est blessé.

La suspension îles ho&lilit.'* entre Baicelonne
et la citadelle n'a duré que vingt-quatie heures.
La citadelle ri ftJontjuîch font feu aujourd'hui «le
leur artillerie sur le» environs de la porte de Mer
et sur le* Atarazanas,

Uareelonne, a3 «epietnu™.
Le mouvement de Reus* a échuuè : lesémeu-

tiers, chasse* par les habitant» de la ville, ont ga-
gné la montagne.

Aiueitler a abandonné Badaluna, et s'est retiré
avec sa petite division du côté d«Tiana.

L'artillerie de la citadelle et de Muntjuirh a ces-
sé le (eu hier au soir, et n'a pas recommencé au
jourd'hui.

On dit que les troupes se préparent à attaquer
demain le» insurgés dans Barcelonne.

Perpignan, 34 septembre.
Vich, comme Puycerda, a refuse de »e soumet-

tre à la junte. Les g.trdei nationaux dei lieux où
on l'a reconnue refusent tle marcher à son se-
cours; un grand nombre de ceuxqui étaient par-
tis de Figuière* sont rentrés.

Bayoune, a4 septembre.
Madrid était très calme le ao au soir , malgré

l'impression produite par la nouvelle des événe-
ments »!« Sara gosse.

L« général Concha allait se diriger surcette vil-
le avec des troupes qu'il devait prendre sur sa
route. fMess*g*r).

DSPÈcnES TÉLÉGRAPHIQUES.
Madrid, a3 septembre.

t W (1<M nntiHrîrrr* »iiuée« à mielifue distance
deMalrid, piè» I' porte de Kiiencaintl, a srnilé
hier au matin. Quelque» ouvriers et gardien» des
poudre* ont péri. La ville n'a pas épiouvé de dé-
gâts sérieux. On ignore encore la cause de cet ac-
cident.

Le généra] Mazair.redo, gouverneur de Madrid,
a été appelé a exercer en même temps les fonc-
tions de chef politique.

Perpignan, a5 septembre.
Hier 24 t Barcelonne n'avait pas encore été at-

taquée par les iruupes , comme in s'y attendait.
A Tant-hier, dans une sortie, 3o*>in»urgés ont été
vigoureusement ramené* dans la place.

Amettler, en «pprei.ml la défaite de Saint-Ari-
dré, s'est relire sur Tiana. 100 insurgés, qui a-
vaient pouxsé jusqu'à Mariarel, uni été di*per*è»
par la pnpulaiion. Le bateau a vapenr Isubtile / / ,
qui avait ramené 6»o soldats de Valen-e , est re-
parti pour cette Tille avec les aoo prisonniers de
Prira.

Perpignan, 36 septembre.
TA junte de Girone a fait avant hier une pro-

clamation menaçante contre les periur ha leurs.
Amettler rtl arrivé le soir avec i4 soldat» et de-
mandant de» ration* pour a,5oo hoiamn. Il y
avait une grande agitation. {1Hetstifitr\

lia y un ne, le 1% septembre.
Le a5au soir, Saragotseéiait bloquée rigoureu-

Mflieni par le capitaine général, et manquait de
vivre»,* les insurgés voulaient faire une sortie-,
•••is ils y ont renonce i la nouvelle de l'échec
éprouvé par Atneitler.

Madrid rfait tranquille le >4 au soir.

ATRIQUE FRAHÇAISE.
Le» dernière* nouvelle* de !<t province dOntl

nous annoncer! que les affaire» tle I Emir sont
fort en désarroi, et qu'il n'est guère ea m e s u r é e
porter la guerre dans i'Kst. La disette e*l a>nad*

1 dans tou caïup «t dam U Smala, qui eal dans 10
l î rrîtoMv ir^r-nru pourvu i\t ressource*. L'Rroir
la uns itnaien»éiuent Ue chenaux.
I Tout réceuiment l'Emir a donné , sans s'en
douter, en tuarchintde nuit, mr les avant-pni
tt*s de la colonne du colonel Géi y ; le plus g<auil
désordre a eu lieu d>u» se» rangs. aô des airus en
ont profité pour se cacher dan» les ravins, et sont
venus le lendemain se livrer au colonel; d'autre»
déserteurs suni venus successivement se rendre
a Mascara et autres lieux occupé» par nos tu
ne» ; plus de 60 cav«hef s ou fanta^ms out aban-
donné eu quelque jours les drapeaux d'Abd-el-
Kadcr.

Le général Bedeait, après avoir parcouru, dans
tous le» sens et a plusieurs reprise» différentes,
le pays des Ojaiffa, vient, dit-on, d'exécuter nur
eux une razia si considérable, que sou goùu»
qui est très nombreux n'a pu suffire à ramener les
imnien sers troupeaux tombés entre ses main».

L# dernier courrier de I Kst nous a appris
qu une bande de rnauudeuia kabyle» éuil tout
bee dans une embuscade qu'avait tendue depuis
ptu>iïurs jours la gendarmerie de Bougie sous
le» ordres du marechat-des logis Dasay. Sept Ka-
byles oui élé tués , plusieui » autres blesses ont
laissés leurs armes su<* le terrein.

— Le Messagers publie une dépêche datée
d'Alger, 3oaotVt, adressera M. le ministre de la
guerre par M. le gouverneur-général de l'Algérie.
iVj. le gouverneur-général déclare que dans la
provfnce d'Alger et de Tittery • il n'est pas plus
question de guerre que s'il n'y en eût jamais eu. •
L activité commerciale et colonisatrice ne se ra-
lentit p»s et les villages de Saint-Ferdinand et de
Sainte-Amélie s'achrvent profn|iiemeut. l̂ a pair
régne parmi les tribus qui sont au-delà de ll>ser
diti»! que sur toute la rire droite du Chélif de-
puis 1rs hauteurs de Bugdar.

Le »3 août. M. le général H» f-pm^ririère
ayant uppns que le camp d Abiliel-K-uler éuil
»ur I t)ued-berbour prit celte direction a*ec la
cavalerie de sa colonne et aperçu» les lente* de
l'émir au dessous d'Aïn-M*na prés du puit de
Remua.

A usaîiôt, la cavalerie fut lancée , ton» les or-
dres du colonel île Bourgiin , et bientÂt le camp
fut envahi ; 4° fuyards ont élé tué*; il a élé faii
une douzaine de prisonniers : 60 ch.tmeauk , un
grand nombre de chevaux et surtout de mulets ,
la lente même d'Abd-el-Kader , celle du kalifa
Ben-Allwl ei plusieurs 'Je ses domestique* , sont
tombée au pouvoir de nos troupe*. Quelques
munitionx de p<iudre , des vivres et ie rr*ie du
uiaga&in d'iubilletnent apporté par Si-Satd uni
été pris également. Ce coup de main aurait été
pins important si la nuit n'avait pas empêché
qu'on put piït.rsuîvie les fuyard».

Les nouvelles d Alger, en date du a septem-
bre, continuent d'à fil r mer qu'une grande expé-
dition partira d« f9*u n<> Elle» «nnoncent aus>
si que plus de 5o mille Arabes, homiuei femmes
<rt eofjns, sont venu s camper dans les pttine» de
B*»çh«r pour tv soustraire aux vengeances d AbJ-

On mande d'Ormn t w m la date du 1" septem-
bre , que la colnune ro»b:!e , commandée par te
général Bourjoly , vient de quitter Mostaganem,
uù elle s'est reposée pendant un mois, pour aller
t-ire une excursion dans les uibu» nouvelles
soumises, et pour les contenir pendant que le
général de Lamoriciere passera l'inspection géné-
rale des troupes de h j rovînee dur*». CV*t rn
relie saison que les Amhe» sont portés à la rerol-
te par I abondance des trum et su; tout des figues
qui leur servent de nourriture; aussi, dit-on,
<)ue l'émir vient d'obtenir quelques sucrés dans
«et démarches auprès de divers tribu». On »*n»c

génér»len»ïnï que cette turiie ne sera pa« de loin
gue durée et que les troupe* rentreront avant un
mois pour passer k leur tour l'ifnpt*f-iioR géné-
rale, d'autant plus que la trsr.q:;;l!iié rt-gnedan$

11rs environs de iHo*laginem , et que la soumis-
sion îles FîitiM" paraît être ds bdnne fni.

GALERIE DES DAIES FRANÇAISES
DISTINGUÉES IIAISS LES LETTRES ET LKS AHTS.

AKUBNNB MONARCHIE ; - EMPIRR ; - I B S T A I I A T I O U ;

ACTTELLE-

Qoïï^cîics ds 50 portraits, gravés ss b&ris par BG*
meilleurs artntes,

d'appelé* tabt«nut peints air
ymtn> BON , atuA*o, omoper, !*GKKS , w i m , n n t n ,

A*T NCURrPKB . fi*V\BNI . DCTBBIk , «OIU.T , • I I * ;
Mesdames JASRBT > LKSCOT , LKIHL") , KTC , ;

accompagné de notices littéraires et isloriques ; on beaa
YolniM in~8°, broché : 13 fr.

ALBUM DES GENS DU MONDE
'œuvre de peinture

DES MCSÈES D'ITALIE. DK FLANDKK, DE HOLLANDE,
DE n U M I K KT D'ANGLETERRK.

BectKii de gravures «u burin , avec mtlires , par ion de*
collaborâtes» de VArfitU.

t fort vol. in-8°, 15 fr., broché ;
ÀParii.ttsetrooYe seatement cbuDwUIoa, UanJre»

nufLanlte, 40.

On désire une NOUKIUCK Sadresker au bureau
du Journal.

Un de» bateaux à vapeur de la Compagnie
alejj partira pour Ajaccio louchant a I Ile-Hous-

se et Calvî le i4 murant et arrivera a Ajaccio le
i5an matin, d où il re pat tira tmuiédiairnient
pour Propii^no. Il sera de retour à Aj-*cci» le
soir ui^me. Il repartira pourJBastia le soir du i5
et relâchera à Galvi et I Ile-ltousse.

MOUVEMENT DU PORT 0E HASTIA
Du 28 septembre au 4 ortobrei84^-

ARRI\ÉR8.
Celte, brîc, Valéry Jean. c. Sciaccaloira. «et.
Marseille, b. (»él. Assomption, c. Belgmlere. div
Livourne. b. a vap. Sfha&tuni. r. Valu. pa*t«g.
LiTtturne. mistickt Pipi. c. Gentile. blé et fer.
LiTourne, butuf, Assomption, r. Strettï, blé.
Puriiivecrhio. b. goel. c. Zuani. bois.
Ajuccio. b. à vap. fe Télégraphe,c. U»la. patsag.
l.ivourne. b. a vap. SebaHiiam. c. Valxi. pusag.
M*ri» iîle. Un. à vap. .te I É U I te Bditia, c, Saali,

lieutenant de Vàisaeau, (iépéchei.
DB\P*»TS.

Marseille, bat. à vap. de I Eiat, le Bartia, c. Sanli,
lietiienani He vaisM-au, dépêches.

St'Florcnl. bomb. As^>fnpfion c. (iaratîni. lest.
Ajaccio. b. à vap Télégraphe, c. Lota. partagera
I.trourne-b. i vap. Àeba«liant. c. Vclzi. pa»*ag.
Lu ri. larune. Deut-Sœurs. c Strettï. le&i.
Portovecchio. b. g"el. Cunception. c. Erta. le M.
Livourne. b-auf, Assomption, c. Petit, lapin*.
Poriovecchio UrUne. Fraoc^iivÉùeune. r.Gu*i-

tctla. leai.
Naple.s. b. goel. Deux-Amis. c. Alfonai. lest.
Liourne. b. à vap. Télé^ruphe c. Lota.
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia. celle année avec activité et il eut arrivé à son 1er-
tn^Cflï constructions solide»t <]tii ajaulent à la
ville une nouvelle voie d i i ie comnjiiuicaiiijii si im-

UrAOGDRATlOff fiD COI.LBGB KO Y 4L.
BaUia touche enfin au but qu'elle a poursuivi

depuis si long-temps. Son col lège royal spra inau-
guré dimandje p o d i u m . Mgr l'Évéque d Ajac-
cio a voulu lui-même consacrer, par sa présence,
ce l le impôt tante solennité qui ouvre une ère
nouvelle pour notre p«y». Espérons que (avenir

! répondra aux espérance* qui ont été formées.
M. Huarl , recteur de l'Académie de la Corse ,

tnvtkîirm ie* professeurs âpre* îa (liesse du Saint-
E*prit, célrbiée par 'Mgr l'Evc-qite.

Dimanche prochain MTJ donc un jour qui fe
ra iîj>i«qtie «Ijins l'hist-tire de BdUia. Ainsi, a force
di* persévérance, el le ohl ienl , pour elle et pou
le P'iys, teê éiabli*&e<nent« qui doivent c-tneouri
à leur prospérité morale et matérielle. Tous les
ainift de la Cor*"* appli*iidiroii{ «ver empresse
meut a cei évéi<ement, et cette solennité laissera
ajirés i*lle de longues trace».

(royal. Commencés depuis plus de quatre ans, ces
i tmvanx immenses, pouvons nous dire, pour lus
> faillit'! ressources de Bu>tia , don: personne n'a-
viit tout d'abord itie^uié l'élciutue et la lourdeur; IporUnut et M a-réable *n menu* temps , offrent
dont, à diver^en reprises, on pvait presque dé*es- pour retnbrlluiemcnt de Bastij une occasion ad-
péré de voir la fin hmreuse, ces travsm sont an- j mimhle, dont il est à désirer que les pmpriétai-
jourii hui achevés. La commune, par sa per>ts-, res des terraint profitent. Qu'ils n'oubliant pas
lance lou»ble à accomplir les engagements con- Ique lei tlépense^ qu'ils feront pour rendre c«.ra-
:raciéi viâ-a-vis de l'Éui , par le zèle .ivec lequel | uiudes, éU'gJntes les maisons qu ils feront cous-
ette u résolu toutes le* difticultes pendiiules ; par iruire le long de ce quai, contribueront à leur en
le soin qu'on a apport" *'i choix et à IJ confvc- faire retirer un revenu plu» élevé. Aujourd'hui on
. : _ j t . • < ; . i . • . r.. _ • i . .. - . * • • ' . . .q pp
lion du mobilier , a doté enfi de &4C

DES TRAVAUX KXÉCOTVS DANS I.*.
DEA11XRX CAMPAQ.fB.

L'activité toui les jour* ^r4tt«iis«ante . que l'on
remarque à Battia, est un fait d'une haute impur-
lance , qu'il impolie de signaler de tt mp* a au-
Ire. Kl le témoigne d'un pr>>g*és iuconieaiablt: qui
rend le preW-it plu» s»ii-fji*ant et qui présage un
«venir de proHpérilé pour U ville. Le coiumeice ,
t ' indutlne , lei Coii»lruclion« privèei ou puhli-
q u e * . la iiavtgaiioii, tout prend unestur lapide,
i l , bien ijuir Itf^ucoitp ir»le j f«nr«> j que les pfe-
ni;^rs pai dans la voie des amélioration» tuaié-
t ie l let aient été faits seulement, toujours e*l il
qu i* est facile d« prévoir et d'assigner 1 époque t
laquelle Ba^lî* aéra ttionlée au niveau drs villes
du continent el pourra disputer avec elle» d*agré-
ment4 et de confortable. Nous sommes loin »ans
doute encore de la réalisation entière de cet ave-
n i r , que nous nnut pUmin» a saluer de luin^
niais ne perdtm* pa* courage; ne n.tus Ui<t̂ r>iti ( |'j

tenient d'un établissement important qui peut
cou&idtTahEemefit cuntiihuer a la prospérité mu-
rdte dit puy-S t l f l répnndant une in->lructitm forte,
solide, élevée, variée en ntôuie leinp*, qui répon-
dra à tous les bfvnr.i qui ie font seniîr d»fis no-
ire pays. La commune esta la veille de recueil-
lir le* fruiu de sa longue et ïiM'hranljbte persii-
gérance. Le collège VA s'ouvrir duns quelques
jouis. Déjà l'inspecteur général, chargé de l'ins-
pection îles travaux et du mobilier du collège,
é i é h fotémoigné tout haut *a

qui a été fait. Soit rapporta dû
d éi d

pour tout ce
l d û ip

per des préventions que de* t.tii» iiiulheiiieu-
tement accomplit, contre leurs cngagemettl*, p«i
de* villes du cMulineiit, avaient pu faire naîlre e
foriifîer. Toute* le* personnes qui tint vi*îlé no
ire nouveau collège roy^l en «orient égaleuien

i f i i l h

cuuimence à se fatiguer des I
qui

^ de ce que
a. dans ptu

b i l

g y
et reconnaissent que les ch

par IJ coiniiiiine »ve«* intelligence,
'M qu'elle 3 ajouté a Itms les cuHéjjes roynus dti

'ontinenf, un Hei plut vusie», de* plus beaux e!
le» in heu & meubles etabliàscnkents tle ce genre.

La ville a fait **tn oeuvre; c'e*t a I université à
«tnmrnrir et à accomplir IJ lâche qtv'elle a »c-
epiee. KHe ne défaillira pa« a 1 œuvre Le» cb<>ix
**** par M. le minier** tlt- t'insiruciion publique
ni gènéralcmeut Milisfrfit l'opininn; les vœux du
oii.Mfil municipal «ni éir pri» en considération.
l'est aux fjinillef mn-nten-itti s |ir<-tUer des rei-
ources que 1% roiiinuine de Ba-iia a cree& pour

de U Cur»e, au prix de ses énorme»
pas rebuter par Ici difficultés de tout genre qui sacrifices, ilont l'Eut vient d'assurer la perpétuité
nous arrêtent, et nous sau • • . . . . . . . .p

par un crédit annuel. A il-itet d'aujourd'hui une
Depuis un an, des résultat* importants ont nouvelle ère pour '- pro»p?riu' morale tle la O>r- e piirl et de m<die celui-ci mi>in* %ùr. On s'en

ans cet ordre de fût*. Jetons donet* a l teint
un coup
quelq

*e commence. Espérons q e«t aperçu un peu Uni. et on A suspenuu 1rs tta-
rapide sur ces fuit* el f*i*«ns en A (ô?*î île» travaux de li rommi.nc, qui a dû qui «levaient relier celle partie du quai au

d b d d l > bie l'inventaire de la prospérité maté- reporter tous se» rffortss
d

le seul étltfu-e du col- q
grand quai du bord de la mer. i>n a bi-n Uil dèrent iY T4RTAHOLI qq

rielle, <l<s Bat lia , pour mieux fixer ainsi ce qui

p
lège, et qui l'a fait de manière a se libérer pr 'arrêter a temps, comme 1 oit fera bien quuntl un

epiendra ces travaux ("et ils. ne sauraient l'être
que le* projets dont nous parlions

et tans surcharges tiauTelle*, noBASTI A. - U r i u u u i
Parmi les constructions importantes qui ont

g
devun» mentionner les travaux exécutés par t Ë

été achevées , citons en première ligne le collège st. Le quai magnifique de la mer s'est continué ans notre dernier numéro, seront rxècuiés ) de

d'années, la vieillevilfe.Tous le*esprit* patais*ent
tournés a l'émigration île ces vieux *-t étroit» quar-
tier*, où l'air circule difficilement. Le choix de* ha-
bitation» neuves sera bientùi fai'ile, ef \A préféren-

restera aux muî ons qui à des distributions
intérieures commoden, joindront encore (élégan-
ce de l'eiteneur et l'agrément de la position. Ce*
terrains du nouveau quai et de la place Si-Ni-
colas, «ont parfaitement pincé* : c'ett aux pro-
priétaire* à faire quelque uho»e pour lîrer pro-
fit île leur situation Quant a U pbce St*Nico-
'«* , lea choses serom faites rtnivenablement;
le» maisons i vastes arcade* «u-rei-de-cbaul-

sèe doivent être construites d'après les COD-
diiioiis de (a vente a venir, cuoiîitioa* que U
commune e*t eu droit d'impmer, puisqu'elle eti
libre d anentr sa propriété comme elle l'entend.
Il sérail vivement a délirer que le n<éme moJe
de cnnMrt.rhon (ùl a'iopié [»»»r le quai nouveau.
Cut cnwiuitilri dVdific*** êlég4«i», *t développant
sur la vs^le ligue qui s'étend de l'entrée du ptirt
« l'extrémité île U place Si MicnUs, présenterai!
un coup d'œil admirahle, en même leuip* qu'il
offrirait une promenade de» plus agréables. Les

p
travaux nciutU d avaticiii etq c
sont |H>us*é>avec »«*exd activité pour qu'un pnis-
** e»pérer qu'un prinien:p* prochain le parapet
sera rnlièrem^nt terminésera rnlièrem^nt terminé.

l « travail qui se relie a celui-ci, qui état
urgent et dont les résultat» uni ete mi>in* wù»f«i*
sants. a été la ronsiritrtioii du qmii intérieur du

ri, du iule du nord. Ce quai a eu pour Irisle
retuluti d'accr»ître le ressac qui #e fait -entir dans



L'INSULAIRE FRANÇASS

5e convaincre que tout vient * point à qui «ait al'
tendre, et que »i les punls-et chaussées sont lents
ils agissent enfin, que des parapets ont été cons-
truit* sur la traverse royale aux Jeux endroits
qui, par leur ëlévjituu au-dessus lies rue» basses,
pressentaient de graves dangers. Nous les avions
sollicités pendant plus deux ans et nous les avur.s
obtenus.

Les travaux des particulier» n'ont pa* marché
avec moim île rapidité. La fonderie de Toga est
sortie comme par enchantement de terre, en
même lempi que le charbon et le minerai s anton-
celaient aa ses portes. Ces vastes travaux touchentesp
a leur terme. Le fourneau est allumé en perma-
nence et nous sommes près du jour où le minerai,
coulant à Ilots rapides comme un ruisseau de feu,
donnera à U Corse u<t fer indigène, pour ainsi
dire, en même temps que les flamnv.'S du four-
neau s'devant dans le» airs, feront briller à coté
du phare palissant alors du part, signe du com-
merce, le phare Sriîlautde la forge, signe incan-
descent de 1 industrie puissante qui s'enfante glo-
rieusement en Corse, et aux portes de Bas lia, qui
>e maintient ainsi à tu tête du progrès et de la ci*
vîlisation dans notre île.

La traverse royale sort de ses landes et de ses
ruines pour ainsi dire , et elle en sort avec éclat.
Les constructions à peine indiquées , il y a un

te Progressif mvlundrd sur ses critiques trop ùft*
ttves :

• L'introduction da U graine de sésame en
France a fait naître une vive appréhension dans
ta Corse entière.

• L'olivier y forme la principale branche de la
richesse du pays : elle serait frappée de :sun, en
présence des produits de cette graine , dont elle
ne saurait soutenir ta concurrence »v*«- nvantnn*» '

* Plusieurs départements du midi de ta Frai
ce se trouvent dans les mêmes condition» que

l du progrès , sans doute condamnés par lu
ibririe du cousttil à détenir d* simplet moiteU,

ne devrait-on pas se montrer plus concitùint
quand il s'agit u"un vote qui agrandit le cercle des
bienfits d l i i U par-

yal les
ll

Corse.

an, ont fait dans le cours de cette campagne des
progrès rapides. Neuf maisons à cinq ou six éta-
ges étalent a l'envî leurs constructions avancées
et rivalisent entre elles de rapidité et dYEégance.
Bien des vide» existent encore, mais ces vides se
remplitst'ii; et se rempliront : la rue de la traver-
se deviendra, dans quelques années, la plus belle
de Ba*na; les habitants n'y manqueront pas. Seu-
le me ut nous voyou» avec peine que les rei dé-
chaussées soient sacrifiés et traité* avec un laisser-
aller qui défigure ces constructions nouvelles.
Ce* rr*x-tle-cl.-*us*fes sont bas, écrasés, percé-'
d'ouvertuies inégales et offrent I aspect le plus
disgracieux. On suit l'ancien mode de construc-
tion qui contribue si puissamment à enlaidir la
vieille ville ; excepté diins deux ou trois cons-
tructions qui s'éloignent timidement encore de
cet ancien type, nous le retrouvons dans toutes
les autres dans son intégrité. Nous croyons ce-
pendant qu'un doit y renoncer et cela dan» I inté-
rêt même des propriétaires. La rue. de la traverse
par »a position, par sa largeur, par l'élégance de
tes constructions est destinée à devenir une des
rueslfh plus vivantes de Basti». Le commerce qui
te déplace et qui suit le mouv«*mentde ta popula-
tion , cherchera certainement a s'établir dans l

de la traverse H fondrai

• H est dans l'intérêt de la culture de l'clivie
de frapper de forts droits Tiulroduction de
graine de sésame.

• Le conseil général appelle sur cet importai
objet toute la sollicitude du gouvernement. •

La répartition des bourses fondées au collège
roval, pur la ville de Bastia, a excité de vives ré
crimioations. Un journal, qui s'imagine être in
dépendant parce qu'il se fait l'échu romplaisan
de tous les mécontentements particuliers qui
s'efforce en vain d'élever à la hauteur des prin
cipes, a accueilli ces plaintes s?'-'cenipres5emen
et les a formulées avec celte exagération theàlratt
qui fait le fond de sa polémique habituelle, ft'ou
ne perdrons pas noire temps à discuter 'II- tïrz
hlabies plaintes qui se réfutent d'elles-mêmes
D'ailleurs l'approbation générale qui a été don
née à ce travail est une suffisante réponse au:
doléances déclamatoires dont nous parlons. Ou i
reproché au conseil d'avoir violé toutes lesc»n
venances, toutes les règles, d avoir fait, en tir
ixipl, une curédt tant cela sans doute, parce qu
quelques uns des .unis du Progressif ont éctmu<
•tans leurs sollicitations. Que des prétention
même légitimes n'aient pu réussir, nous le con
cevons : le nombre des solliciteurs était sa m
doute très considérable, tandisquele nombre de;
bourses à accorder était restreint, de la beaucoup
de mécontentements individuel*, dont on a épousé
la cause avec une vive ardeur et auxqurl» on s'est
imaginé accorder satisfaction en prodiguant au
conseil municipal les accusation» les plus ainé-
res. Avec ce pessimisme impitoyablement partial
qui traite avec un si superbe dédain tous ceux
nui ne pensent pis comme V.HI* et qui flétrit di
lépithele de corrompus tous ceux qi.i ne voten
pus pour vous et pour vos amis, on voii qui
n'est ijtie deux ressources : ou accepter ce dé*-

pniîsme bâtard qu'on voudrai! établir, en I ap-
puyant

corder jusqu'ici. Il faudrait donc que les rez de-
ch*u»sées des constructions nouvelles se fissent
plus élevés, avec des ouvertures sur la rue plus
larges, plus harmonieuses, (/embellissement de
ta ville et l'intérêt de» particulier! se confondent
ici arec les exigeucei du commerce.

Le Progressif, dans son dernier numéro, * a-
m ère ment critiqué le conseil-général de la Corse
de ce qu'il aurait abandonné les intérêts de l'île,
r-n n'appelar,; pa» t'atieiilïun ùu gouvernement

lous pouvons pour
notre part, d'autant moin» comprendre cet étroit
patriotisme de clocher qu'il vient d'une feuille
qui affecte des prétentions au progrès et que nous
ne trouvons rien de plus rétrogade que de vou-
loir parquer , rl.in*> les limites de l'octroi 'muni-
cipal, les bienfaits de U commune, alors surtout
que'celle-ci s'est vue aider avec tant d'empretse-
ment, par le département dans U lourde entre-
prise qu'elle avait commencée. Comment donc?

bienfaits de la commune et qui a>so< ie s .
ticipation de l'enseignement du collège ro ,̂_. .
eufunt* des Commîmes qui ont contribué , elles
aussi, pour leur part, à tVIévatmu de ce collège.
La reconnaissance est une vertu un peu plus bel-
le que le farouche patriutitine qui veut tout a-
voir pour lui, qui déclare tout haut que

Nul «'• <*• l*«"pr*i ter^ û >S« «t MÛB •*wi>)

et qui, de l'ingratitude publique, fini une espèce
de devoir civiq ce.

On s'es: plaint aussi que les bourses avaient
été données û des enfants âgéa de plu» de douze
ans et l'on s crié bien haut à \* violation des ré*
glements universitaires. Il est fâcheux seulemeut
que !es règlements disent précisément le con-
traire.

Noos nous arrêtons là. Kappelnns-nous setile-
ifut qu'il e*i impossible de satisfaire toute» les

réclamations, même légitimes quand te nombre
des faveurs à accorder est limité. Que quelques
unes de ces réclamations, écouduites par la force
des choses , <u»te€?t tV>>i<»e'ss et que, se comparant
aux autres, elles se croient plus fondées eu droit,
c'est e.'JOore possible: jamais nous ne nous don-
nons tort à nous-mêmes. Ces? donc au public
impartis! a prononcer, et ce jugement a été ren-p p
du -J? lïi^iê p rp
municipal sur ce qu'il a fait.

Nous aurions pu supprimer les réflexions pré-
'édentes puisque, par suite d'un incident impré-
u, le travail du conseil municipal, relativement
UÀ Ifour&es cai:ifnunaies, est nul et non avenu;

itiaîs nous avons voulu au moins constater quelle
•tait l'opinion publique sur Celle question. Voici
iiainlenaut ce qui s'eit passe relativement auxq t pas
iour%e* communales.

L'ordonnance créatrice du collège royal de
laslia réservjît expressément au roi les noniina-
ions aux bourses communales : cette dîsposi-
lun, exceptionnelle jusqu'ici , e: qui paraît «te-
nir être étendue a lous les nouveaux collège»
oyaux, avait été complètement perdue de vue
ar t>>ui le monde et Ton avait dû procéder à ta
istributioii des bourses d'après les antiennes
rescripiions relatives à la matière. Le conseil
ituntcipal agit d après le; instruction* «n«*<-;*lr»
ii'îl avait reçues et disposa des trente uomina-
i»ns qu'il devait croire lui appartenir. Son tra-
ail éuit achevé, lorsque une lettre des bureaux
'u ministère de l'instruction publique est venue
]iil-à-C(*up rappelei les conditions primitives de
i fondation du collège royal de Bas lia T et annon-
yr en même temps U publication liés prochaine
''une ordonnance r/-jlinittMt taire am la <Jistnbu-
nn îles bourses communales de cri étibli*se-
ent. Ainsi donc le travail du conseil relatif aux
Dîmes communale» est nul et non avenu, et le»
rents qui ont obtenu de» bourse* doivent,

lans leur intérêt, suspendre tous les préparatifs
'ils avaient peut-être commencés pour faire
t*parer le trousseau de leur» enfant». Cet inci-

tent e«t fôcheux, nous le reconnaissons, mais
Hit le monde a agi irî avec bonne foi el c'est ce
ni fait espérer que le r*»i prendra en considéra*
tn les nominations du conseil municipal, qui ne
'viendraient plus ainsi que de simples présen-
tions , qui doivent avoir quelque influence,
iisqu'elles viennent des représentants de U cité,

mieux i même que per»oniied'éclairer la religion

quand"on se désole si plaisamment du malheur!**11 ministre qui prèsent-ra !s *.ntrsi\ ÎÎÎ TÏ
d'une douzaine de génies imberbes amis du jour|

I

L'INSULAIKE FRANÇAIS.

Le paquebot venu hier a amené k BastU ceux t 11 aura lieu tous les jours , de 11 heures i / i à i
ùe M.̂ J. lu» foiM-iiouiuir«« du coiiége royal qui: heures, excepté les dimanches et jours ue fête,
n'étaient point encore arrivés. Le personnel e*l sous la direction de M. Guasco, architecte, qui

0 4ujourd hui au complet.

Le libeccio, qui a soufflé avec tant do violen-
ce, dans la nuit de lundi à mardi, a causé de
gr*nd> iléjfAi» parmi les oliviers. Djtia certains
endroits, U terre est ct>wverte d'olives arrachées
par la violence du vent.

par ses soins, a disputé un local convenable.
Les élèves qui vomiront suivre ce cours de-

vront se faire inscrire au secrétariat de ta mairie.

ï.e bateau à vapeur LE GOLO, de la force de
: , ? 5 L £ j f ,-;," */;««** jtéfas par i^ CMirtfTu- [&, chenaux, l'un de eeux appartenant»la coropa-

sises de Bnstin pendant te 3" trimetirt de 1843. | g o i e Gérard qui ont lait si admirablement, pen-
Antonmarchi Joseph de Cauale, meurtre, 5ans|danl i3ans, te service du transport îles dépêches

d'emprisonnement *-t tu ans de surveillance.
Pailavicîni Antoine-Martin de Porta, tentative

de meurtre 3 ans d'emprisonnement.
M>»ssimi François-Mirne , renvoyé aux pro-

chaines assises.
Bianchi Laurent de Bnstia, acquitté.
I.anfi jnfhi Oui s-Krançois d'Orule, meurtre,

5 ans d'enipri>onnKmeni.
Multedo Mathieu de Visio , meurtre, travaux

forcés à perpétuité avec exposition.
Pieranloin Dominique du Vignvle, meurtre, 5

ans d'emprisonnement.
Alfousi Oitobrino deLucriana, meurtre, 5 ans

d*einprîsonnemei>t et 10 ans de suiveiilance.
Sasii Jean-B^ptitte do Venzolasca , tentative

d'émission <le fausses monnaies, 4> fr. d'amende
et le tiers des Irais.

Oitavi Ân^e-Baptiste, «ie î*ietro*o, vnièvemeni
de mineur* et viol, 7 ans de travaux forcés s*n
exposition.

Maninaggi Joseph de Tavera , tentative de
meurtre, 1 an d'emprisonnement.

Stefini Martin iltiCariiieto, meurtre ait lentativ
de ce crime, 7 «»» flereclaswn

, port îles dépêc
entre'l'oulon el la Corse, el si généralement con-
nu pour sa solidité et ;>>ur &a marche, réparé
tout récemment à neuf, commencera se» voyage:
du Baslia à Livourne , Marseille et autres ports
dans le courant de ce mois.

S adresser pour fret et pa^sage;
A I).i*tia: chex MM. Beuiguî frères gérants, rm

de la Atarine,
A Ajacciu: chez M. Mathieu Vico.
A Livotmus : chez M. Toire, Via grands.
\ Marseille : chez AI, Grauier, rue Coutellerie

"9-

•nirer de la valeur et de l'importance de ïa gl"-
culle dont on « tant parlé en Angleterre. Ils sont
restes émerveillés de la ptnisance adhésive de ce
nouveau produit qui sera bientôt répandu dans
le commerce et les usages juurnitlicrs. Av$c la
glu-colle, on croit qu'il sera possible de suppri-
mer toute espèce de couture dans les vêtements.

d eiiiprts<
M

y n$ espnsitîon.
cri Antoine- de Calvi, blessures, 4 mt)i-

'inent.
Grégoire d'Asco, tenta lire de roeur

tre, a ans d emprî>onnenient.
Cotombani Don -Jules dlsolaccto, meurtre,

7.ans de réclusion.
Mari Toussai nt de Molttfuo, assassinat, travaux

forcés a perpétuité avec exposition.
TomaAi Paul-Pierre et Colomluni Astolphe

d'Isolaccio, menrtre et coups , le Ier 4 an$ et l
second 4 mois d'empiÎMiunnent.

Chipponi Ours-Pierre et Chipponi Ours-An toi
ne deCarpineto, assassinai et complicité ; le pre-
mier, mort, le second i5 ans d enipri>onnement.

Quilichini Roch - François d'Qlmicr.ia, faux en
écrimre privée, un mois d'emprisonnement et
xoo fr, il amende.

Pierone Giudice de Monte , blessures, 2 ans
d'en prison icinciH.

Picchini Guido- Antoine , acquitté.
Patqitaiini Ange de Ortiporio, meurtre, S ans

d'ein prison nement.
Crocicchij, Michel-Ange de Crocicchia, meur-

tre, la ans (le travaux torcé« uni Hiprtsition.
Ercule Ercolano, Eicole ^ntlré, Z*ianî Dt>n-

Pierre, S*ntolini Philippe-Marie, Rtriirtre ti ten-
tative de ce crime, le premier S ans d'emprison-
nement el to mi de surveillance; le second 4 ans
d'emprisonnement et j ans de surveillance; le
troisième 3 ans d'emprisonnement; le quatrième
acquitté.

sinat, acquitté.
Joseph-Antoine, dit Buccino ,
é

Le cours communal il'- detsin continuera à
avoir lieu ainsi que les années précédentes. Le
conseil municipal comprend très bien l'impor-
tance et l'utilité de r**- cour* nnnr vouloir Tinter-

Nouvelles Diverses.
Toulon, 28 septembre.
Therapia, le xa.

Le ministre dé Fronce à Constantinople, h M. U
ministre des affaires étrangères.

Le parti a de Jérusalem est destitué. Son suc-
cesseur fera au consul de France une viMieofïi-
rielle d'excuse. Le pavillon français sera solennel-
lement arboré à Beyrouth, chef-lieu du gouver-
nement général de la provît ce, et salue1 de 31
coups de canon. Ton* lei wnettrs de l'émeute
recevront un châtiment exemplaire.

— Le ministre de la guerre vient de décider
que des congés de semestre seraient délivrés cette
«nuée dans tes proportions suivantes :

i° Dans les troupes a pifd : rj3 des officiers;
\6 de l'effectif des sous-officier» et Sol dut s ;

2» Dani les troupe* à cheval, IJ moitié des of-
cti'rs, 118 <le l'effectif dessous-ulïîcietsel soldats;
3° Dans l'artillerie, la moitié des officiers, ijio

de l'effectif des sous officiers et soldats ;
4° Dans le génie, la moitié des officiers, I|io

de l'effectif des sous-officiers ?t «o''*»ts.
AI.GERIB. — Le Messager publie ce snîr des t\é

nêches adressées par le maréchal Bugeautl à M.
le président du conseil , ministre de u guerre.
Vniii, en résumé, le t on tenu de ces d é ê h

Deux lettre», l'une d Abd-el-Kader, l'autre du
Bou-Hamedi, sou kilifat, nntété interceptées par
le ir.uréclu! de càniji Tî.it.ry. Il résulte de ces
lettres que tes cavaliers de l'émir sont dans un
éiat de dénuement profond, et qu'après la prise
-le MIII camp, par le lii'uiefunt-jjem'ral de Lamo-
itière, lémîr s'est dirigé vert le sud et a bit des

ilémarcUes au près des Ou!a>l-Stdi-Chirgs .Cirubti»
mu r obtenir de pouvoir établir sa deira chez eux.

Le lieutenant-général de*Lamoricière esl à sa
toursiiiie.

\x général Bedeau a fait une razzia considéra-
it** sur les Djaffias; "I leur a pris environ 2,000

moutons el 200 boeufs.
Dana une tournée que le général Bourjol!) s

Faite dans le pjy* des Flitis, it a trouvé partout
* plus grande tranquillité , et a même reçu la

*oumm>Mton tie& fractions de tribus qui avaient
'• '-* dïîïïssrs et tué le général Muutsnhj.

Espagne.
OÈPÂCHES TELÊGRArniQCE*.

Bayonne, le Ho septembre.
Les choses étaient dans le même élal à San»

gosse, le 27. Les insurgés commençaient à se dé-
sunir. I,e général Canedo a pris le commande-
nient. Le blocus est très sévère, et il n'y a plus
de vivres dans la ville, sur laquelle la junte lève
une contribution extraordinaire.

Madrid étuit :rauquiUeJle a6a'au soir, mais des
nouvelles arrestation* avaient eu lieu la nuit pré-
cédente.

L'ordre continue de régner en Andalousie et
en Gui: ce.

Prim a élé nommé maréchal <ie camp par dé-
cret du 16,

Madrid 1er octobre.
Ont èxé élus députés à Madrid : MM. Cortina ,

Arratïa, Cantero, Moreno, Montalvan , Martinez
de la Rosa et Gonzalez Bravo.

Suppléante : MM. Casa-Irujo, Mettialedea, Sar*
torius el Las Navas.

Perpignan, 1" octobre.
Quarante insurgés se sont présentés , le 2$,

devant PuyceJra , &vec un ordre de In junte de
Giron ne de leur remeilre les fonds des caisses
publiques , et d'envoyer les carabinier* à Giroa-
ne ; le gouverneur s'y est refusé , les menaçant
de tirer s'ils avançaient. Ils se s*~nt retirés,

Bayonne 3 octobre.
Los élections des provinces connues jusqu'à

présent sont à l'avantage du parti parlementaire.

p g p
rompre. Ce cours s'ouvnra le 2 S octobre courant,! — Les ingénieurs des ponts-et>chausiées de
*l*na U grande maison, nluee vis-à-vis St-Roch. | Paris, vienoent de faire des experieuce» pour sas-

p g p p
Ce sont celles de Ciuilad-Réal, Gund.il.ij-iiM, To-
lède, Murcie , Alhacete , Cueura , Saldmanque,
Avilit, Ségovie et VjIbdoli'J.

L'opposition a nlitenti deux député* à Burgos,
ù il s**ni procédé * une seconde é'ection pour
ompléter ti Jépuialion , ainsi qu'à Z«morat où
es opérations ont été sans résultat.

Bayonne 4 octobre.
Les parlementaires ont obtenu l'a>antage dans

les élections d« Murcie.
Le comte de Parsent et trois autres candidat»

le l'opposition ont été élut députés à SaragotM,
i: :! y auid une secoutlo élection po 'compléter

ia liste.
Perpigtmn, 4 octobre.

Prim est entré à Fîgaieres , hier , avec 5,000
itimci d'infanterie, 3<>n cavaliers et six pièces

de canon. U a été accueilli avec enthousiasme par
le» hibitanls.

par

Perpignan, 4 <" >"bre.
Dan4 les provinces de T«rragonne et de Leri-

da, les élections ont été en laveur du parti parle-
mentaire.

A ta date du 29 , Valence était tranquille. L*
parti parlementaire l'avait emporté aux élections
a une grande majorité.

Perpignan, 5 octobre.
La diligence rf> Barrelonne n'est pa* arrivée à.

Figuières hier. Aiuelller ne U laisse pas poster.
B«yonne 6 octnbre.

!.es élections (le Jiën, Grenade, Cirdoue, Ca-
!îx, Santander, Palencia, Pampelune, sont en fii-

veur du p«rti parlemt-nuire ; celtes de SévïMeâ
i'avant̂ g-« de l'opposition.

On écrit de Tudel« que tes choses étaient dans
ir même eut i Sarsgtme, le 3 au soir, i! n'y avait
pas *u de collision *ntre les insurgés et les trou-

:s du blocus.
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Gaèi*. — Le nouveau ministère, désigné par
le décret du ï5» est un ministère de fiiMun ; imi*
les partis s'y trouveut représentés. Un l*j dit. coin-
po*é d hommes rrroinii)3nii.ibles, tant *aus le
rapport des lumières et de l'expérience dan* les
•flaires publiques, que saus celui du patriotisme
et de l'indépendance. On annonce que la iu»uve>
ment a éclaté ainiultanémeitt k Athènes et IUIIÎ :

les provinces. Toule» les pUces fortes ont fait
le mêrne jour leur soutnrnissiun aux délégués
constitution nets qui s'y sont présentés en méniit
temps que leurs aiuis se portaient AU palais du
roi; tes gouverneurs de Cttatas , île N^iuplie, «le
Corintfatt uui prêté serHtmi le méniti jour que
le roi. H n'y a eu nulle part un coup de fusil
tiré. Tout le monJe semblait d accord , et la
crainte «les dissensions qui auraient pu compro-
mettre les bons résultats de ta révolution ne pa-
raît pas, jusqu'à présent, devoir être justifiée.

— On mande d'Athènes le 10 septembre :
• Les ambassadeurs des trois puissances ont

Terni* au roi Oihon un protocole de la conféren
ce dt Londres , auquel était jointe une note col-
lective. Dans ce protocole, la conférence deman-
de au gouvernement grec :

• i" Le paiement des intérêts de l'emprunt de
60 millions de francs, avec ce qui est dà pour
l'amortissement;

ïtD Le paiement exa< t des intérêt», alors niê-

un soin minutieux: dans le eboix de ses nouvelle*,
donnant dit piéfér.ittce tout ce qui uffre un en-
seigoement utile 11 se» lecteur*.

L'agriculture, celle industrie capitale el nour-
ricière, qui sert de texte aux plu* belles phrases,
OMIS dont let>iniei'ét.vsout si négligés parla Pres-

'juotîdienne, totnpte partut les rédacteurs de lu
Démocratie pacifique des défenseurs actifs et
éclairés.

Le nouveau journal publie enfin ( suivant Tu- 1
' des romain-feuilletons Aristide Frohsard, i c o l l M n l '

m
lï de

me que l'amortissement devrait être différé pen-
dant quelque temps;

- 3° L'emploi à cet effet des reveuusdes doua-
ne*, du timbre, des salines, etc. eic.

• Pnur atteindre ce but, les ambassadeurs con-
lent au roi dans leur noie collective :
i° De renvoyer du service de létal tous les

ngeri>, ei d'organiser 1'adniimbtration sur un
;d plus économique ;

3 Oc convoquer une assemhlée nationale
Continuant l'oeuvre de* assemblées de Napo-

!e Romaine et de Pj-onja, travaillera â rétablir
le crédit national. *

— La Démocratie pacifiquex journal quotidien,
pr.liii<ju<» et littéraire {4Bfr. par an) , faisan 1 sui
te a U Phalange , rsi, «le tnm des journaux dt
Paris , le seul qui donne chaque jour un Bulletin
agricole avec le cours des céréales sur les mar-
ché* de Fr.nte et de l'Étranger.

Ce journal publie, en outre, régulièrement drs
^iltefons de chasse et d'horticulture qui sont

i"recherchés. Il donne chaque mardi,avant tous
«f très journaux du Pans, un Mulleun complet

de l'Àc.idéniie des Sciences, dans lequel il est
«rntlu compte de toutes les communications fai-
te» à ce(L« Académie.

^,* ' La politique de la Démocratiepaeifiqu* est nei-
tement formulée dans un manifeste formant le

numéro de re journal , en date d

de M. Leou G<izian , a ouvert lu marche. 11 est
suivi t'.'un roman plein d'intérêt, tant par I action
que par la peinture des car ictères, intitulé : Un
AtVm.t du Sfecle ou les Hmses dans le C/iucasy par
M. de Lermonioff, d >m les poésie* ont eu un
grand retentissement en Russie , et qui vient de
succomber ri^ns un duel. Cet ouvrage est le seul
que l'auteur ait écrit eu prose , et il n'a encore
été traduit dans aucune langue.

En s'aboudttut â partir du i w octobre , on a
Irott à recevoir le journal depuis le numéro du

29 septembre, jour où a paru I** premier feuille-
ton du roman de M. de Lernionloff.

LIBRAIRJF DE FABIANI FRÈHES.

Pour paraître incessamment.

CAiVTI POPOLARICORSI
Con note illuslradre soi rosuiml c sut dialetlo d>i divers.

paesi dell'isola, t collaggianLa di uni novella

slurica Corsa di Gif . V1T0 GKLKAI.PI

iotiloliu :

MARIUCCIA DI ViCO.
Prix : a fr.

FAILLITE.
Tous les créanciers vérifié* et affirmés ou ad- ,

mis par provision, de In faillite du sieur floeh
LucctJina de Baslia, sont invités à se présenter en
personne, ou par un fondé de pouvoirs avec pro-
curation enregistrée, en t'hjtnbre de Conseil du
Tribunal de commerce de celte ville, le jeudi 19

heures de relevée, à l'effet de pro-
céder, sous la présidence du juge commissaire
de la faillite , le cas échéant, à la formation du
concordat.

EUfllia le 13 octobre i8.{3.
Lé Grtffkr du Tribunal de Commerce $tint à Jtatfia,

A. D. MAIU0TT1.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. SCHWADZSCHJLD, banquier a Francfort

ir*Meïn, a I honneur de prévenir te public qu'il
occupe, de l'achat et de la vente des titre» origi-
aux :

De la Délie d'Aiilrifhp de ttfïÔ de M millions df florins,
Id. de Prusse de 1832 de 12 millions déi-us,

au taux de la bourse .— l.e* prospectus français,
le tableau des remboursements, etc. et tous tes
renseignements pfompt«Mj.e,r.t expédiés. Il n'est
pas uéc-e**aire d'affranchir.

premier „. .
août der» tr , et qui est envoyé gratuitement à
tout ses abonnés.

Il n'y a plus , de la part de» journaux qui se
Dosent en amis du peuple el de la justice, que
deux sortes de politique : l'une, s'arrêtent au*
question* de personnes, de système*. <|e forme*
Je gouvernement; 1 autre, allant au fond de*
choses, portant I examen et U dîscuMtoo sur les
questions sociales.

La Démocratie pacifique & adopté la seconde de
ce» deux politique*, qui comprend le cercle er.-
tier des besoins, des droits et des devoirs de
l'homme, et qui se reniimé dans Wjrganisatio/t au
tr.wail, comme principe et point de départ de
l'organisation intégrale de la société.

Chaque jour la Démocratie pacifique public,
sur les questions importantes et d'actualité, de*
articles de fond, consciencieusement élaborés el
confié» a des écrivain» spéciaux. Riche de nom-
breuses corranondancet étrangères, elle apporte

CODE
DE LA SAISIE IMMOBILIÈRE,

F » . CHAI VEAI ADOLPHE.

1 TUI. in-8", 184a. Prix iS fr.

Expliqué mirant l'ordre de* adlclea do t»Kje; rnotinué d«pais
el ï rumpris Ir titre de la Vente, par M. T«OH,O:»
ler à la cour de ratsation , membre de l'inttitul.

La CfttiOSOTE-BiLLARD contre 1rs

MAUX de DENTS
enlève à l'instant In douleur de dénis la plus vi-
"- et guérît la carie des UVNI» gâtées, a fr. le
,.«t «.i» «tec i'instruction. Pharmaciens déposi-
taires iSampolo à Ajaccio, Gregoii a UJ•>!(*!.

TAFFETAS LEPEIIDIUEL
en rouleaux, jamais en boite.

L'un épispaslique pour enlrcl.*uir parfaitement
les vésicatoires, l'autre rtifruîchissan; pour pan-
ser les Cautères, sans démangeai*!»»!. Serre-bras,
compresses, etc. Li PHROBIBL, faubourg Munt-
m»rtre, 78,8 Paris, el dans l«s principale» phar-
macies, notamment chez M. Girilt ph. a Basti».

Commentaire* publiés.

OBS P^nfiiÊGCâ rr HyroTSiQui», J ' édii*

4 vol. in-8*1, 1H.I8.

D E LA VSÎITE, 3 # «1EÎit. a vol. in-8°.

f>BLA PUBSCRIPTIOI, 3 ' M. a V. in-8"

D E I / ÉCHANCE ET DC B, Commentai-
res des titres v u et v i n du livre 111 du

Code civil. 3 vol. in-8". iS^o.

MOUVEMENT DU POftT DE BASTIA
Du 5 au 11 octobre i843.

AHniVÉKS.
Lirourne. b. à vap. Poztodiborgo. c. Berlocd p.
LitoortiF. b. à «ap. Srhasitam. c. Vatii. pas*ag.

36 fr. ' Liviiurnc. b. à vap. Télégraphe c. Loia. pastag.
18 fr. I Marseille, bat. a vap. de I K'at Ir Brtstia, r. S«nli,

DÉr*RTS.

I Lî von rue. h. à vap. Seba*ria«tt. c. Valu, passag.
27 fr.

CONttEVTAIRE
SCR LES LOIS DES V, MAI ET 11 AVRIL 1838,
MMI«» ini iimitw it pili a .u . ir lboun w pn-inrt^

iMUntf, f,, U. VKTO« For. ni», «vor.l^h>*,»| pr^, , ,
Cmr ioj.lt de Union; OOTr.jr raiaul Miiu,| >upplrnk.ni
•m m m d M C i i I s
Th. me.

p pg.
Martrille. bit. S vap. tle I'Elatt le BV t̂ia, c. S4Qti,

iieulenant de vaiueau, dépêches.
Livourne. b. à v^p. Poix-idibor^o. c. Beriocci.
l.i'ourne. miilick. Conception, c. Gonelli. Ictl.
L

p
Livuurne. h. â vnp. w.'b^.tijni. c. Va'z passag.p pg.
Proputno. brick, Valéry Jean. c. ScJaccaJuga. I.
Grulfetie laSpezi». b. i r»p Télégraphe, c. Lola.

IJS C-crnnt ,\. T«RTAHOU.

. — lariiMMiit F i u i n .

JEUDI I» OCTOBRE (843.

ON S'ABONNE A BASTIA

Ad fOlKAi: 1IU JOl'HTiAl.

Ce Journal |iarail t u u l«a JeudU.

A rOffice-Correspnndance tle I.KIOUVKT

«t Comp,' Mlace tle ta Bourse N" 3 , où
l'on reçoit les annonças pour Y Insulaire
Français.
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PRIX DABONMEMBST

Pour un an
Pour si& mois
Pour (ro's mois
Pour le Continent
Pour l'Étranger

PRIX UIN9EBTI0N.
Diverses .
Judiciaires

. 1»fr

. S
. 4
. 20
. 34

•Ocenl
M

Onsulaive
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Baslia.
CBB&KOl*tB DELimiIGUIliTIOS DV COLI-&CB

BoTAL DE BASTI t..

La j-.tirnée de diiiuuche dernier a complète-

1 «ersitaire. Des drapaux trtrolorws el tou» les pa-
villon* de, la goéleLle VEtoile, en sUiimi dans no-

j tre pori, Avaient tl<;rttié un air de fête a IJ façtde
du collège el de I fgtise Si-l'hurles^ qu'elles em-
b«Jli.fsaiettt île leurs couleurs variées A neuf heu-
res, une fouit; cousiikiaUte, ctmiposéL' d«s meui-

;iit l^ire rnneevoir L inauguration du collège
ruyai df BitAiia a i>té une vr i table fête nûlittttale
pour n Corse ei (jour in»itc vîiii-> L'iii'dotui<iMirc
royale de i838 qui érigeait en enlise ruy.

répondu aux espérances que feuevileiunipj brf* du consril municipal, mu p^rsa per*évéran-
l i L i i d lle c e e t u o «éuéreui dévouement devait enfin ren-

- j r e possible Cfite iiiaugurution, ilu premier pré-
iiticuid- Ijcour roy*te, «le-, c.n^illers à !a&«ur,
du général commandant U tlÎTiûon par iuté

. |

tUtMu .̂ Aussi, ii M J te la ville a-t-rlle pri-» uiiegr;in-
de pairt à Ituipo'-aote céréxiouie du l'y uL-tolirt* :
<:':•*t qui* tout et charun riaient intéressé-* à l'ou-
vertute définitive d'un et.iblin^emeiti de lt.iui«
ttiili inli.ni t't <l'éliicMlion fulioiiMle. t^t eléinrnt
sî piii»<ant de cmli*mî'»n et 'le progrés c»t enfin
rréé et, nous en avons la ciiuviriiiui, il ne UrtU-
r« pat a se. •Icvelopprr et à pot tir tous «es ft uii»,
C'e>l avec bonheur <(<it- non* «Hont rendre e m p
te de» èn*nf in^rits de la journée. Lu jusie i
lience <
la!

^ n « n U j j p
nos lecteurs t uoui itous efforcerons dr

It»t il jgrandir, ainsi, pour t>iut
l 'é l i C h l t é t r i t p

g p I**
Mu de l'église M-Churles, trop étroit pour

la foule qui M pressai! a Min entré»*, trop étroit
surtout pour celle qui aurai, voulu assister a
Cftlf fétt>.

M. flutirl, recteur de t'Acatlémîe de la Corse,
en m prenant b.utc l'iuiportince de u l l e soleiinilé
était •entré a Ranti'n depuis )<*uili pour se concer-
ter avec i autorité municipale afin de Joooer L<mi
l*«*clat et :«ute la pompe qui Cf>uvenait â c
inauguration. Mgr. I* évé^ue d' Aj»«*i"jjl-
de i

d'
.iui et

du PJT*. avjit r4*p>»n<lu avr-c €*m joc^teMtcul a l'^p-
pt*l qui l;ii avait été fitt et sVt.tit trouvé limueux
d'exercer le» droite que lut roftfir sa rhirgee»'-
clétiii-titiiue. p'Mir appeler let hétiëitu'iion^ d<i

étiût allée rh>*ri-her Mgr. l'evéjiie ne lardn p«i
3 arriver et fut reçu à lu porte du collège p»r M.
U* rciii'iir de I Ve.nléiiiu- accompagné de MM. le
ftiortionnaires du collège, qui poruienl, pour lu
prrmu*' f fois , le ro^l'tiiif u*tl«* dur»* I
royaux. Mgr. apiè>uv>ur revêtu lt*>ii.ijils j<i«-ertlo-
i^ux,ci»mmençi, suivi de U lnule,la
(1rs cliffeieiiIeH pièces Je l éltib'iS!rtuii?::l et dans
cettit promentith* religieuse, qui consacrai 1, an nom
de lj religion, le* ilinerettt» uppariomeutu de l'é-
difice â U misktnn sacrée du léjucatiou, chacun a
pu *e oonv.iîncre , de nouveau , de l'étendue de*
constructions nouvelles, de U cou*coince de
l'ameublement et di* lu magnificence, |
nous dite »jnseia^^rauoii, tin nouveau Mnctuai-
re on ver la iVuwigMf-iUfiiide la jeunesse corse.Le«
»aci ilice» énormes que la >illt* Je Bail M s'est im-
posé» , dans un but si noble el si louable, uni éi<*
•unfi, une foi» encore, e»ti mes à leur jusie valeur
et ce n'était partout q*.ic lémoigiMges de surpri-
se et de smiofection. Le* ai«gî>liat» •Jf l.t c'iic d^
vateiii eire fiers tle ces 4i.un|Me» si nombreuses et

spontanées du conteiitcmrM putilic.
Celle împontitiM» <'ér«riit"niir terminée, le cor té

ge, ay.ànl Monseigneur en i«?le, s est rendu dans
lathifH'lleSi-t'harles Lecotiunie, inconnu pour
celte ville-, <]{•% fonctionnaires du Collèges
Jmts la foule, u<tt> turprix* n* l̂ée >le i

Ciel »ur\et élablis^e'inent nAuunt. De leur côté j CV.KU cinnin«* une m»gi*t<aiure nouvelle, laplu^
Je» diflércnie» aut-mte» j«d.ri*ire\. miituirr» cl j tMlifileet la plus d.-'ici'- de toute*, pi.t-.qu elle »
civiim de Batti-t, un grand nombre de ninycn» pournmiiori decr-«*r dei hon*me-***t .Ir» citoyens,
• éuiet.ïfetii» #u%-i un devoir «le sr lemirr à cette I qui pieu.nl, eu quelque *<Tte, «•* dr.ût» d»-b <ur
cérémonie el dy ujt.uier un nouvel éclat et une gr.>i*.f, et la pompa exifrieuti* du c*>«iii«»« "**
noi.vnlU aut.tnté par leur pré«u«-e pleinedcym f.iwil qu'ajouter piu» de gravité è crtie prise de

r et de htenvrilUnce.
La chapelle du collège avait été décorée St-Chnrlei éuit <léj* garnie dune

beawrmip de gnftt et delégance. Deu» extrade» !e compaclv. Un granù n.ïinb.e de dames, qu un
avaient ei< e»n5tr»it«i dans la nef, ta première to»! autre Mnliment que celui A.une vaine curio-
destinée aux aulorités, la seconde au corp* «ni- I site à sati«faire, araii attirées J l'église, avaient ele

pincée!, dans mit partie de ta vaste nef de Saint-
Chtirlt**. \ dr<>iie de |'<*itiel, sur un rstratle se
raoyèpfcnt les différentes aiiturité* dm la ville rt sor ,
l'iiuire e* Ira'le, eu face, les membres île l'IJuiver*
siié trouvèrent des sir-ges qui lesulteudaieut. Dca
détonations de boites s ffsu , qui avaittut déjà an-
noncé if. couuiienceiiteiit de U céiéiuouie a l'inté*

I rieur, se fii«*ni etiiefidie de nouvenu et marquaient
ainsi, pour le ir*\t: de la ville les ^ifiéieutes pé-
riodes de celle fête publique.

Après le rliant du fe/ii ereatart Mgr. monta
lans une tribune préparée i cet eflet et pr»>n<m-

jça un discKirs qui fit une vive s«n.->auon par les
Zi tn»bl«s et tourhintes formulées par l'îl-

pr-Int. Il rappela Ce principe vivifiant
que la religion s asuwie â tous le* besoins de I hom-
me el qu'elle «empressede répondre à Son appel.
Inllueuce t-i vili*ali ic«- eliiHliTipfnsubledesitléesre*
ligieuSt** sur l'éJucdiion(cétjiilà un thème d'une
fécondité «•uiiairdble. et que Mgr. leiêi|ue traita
aveccluleur et eniraliieiuent. S* parole lisible-
ment émue, témoignait de toute I importance qu'il
attache à ce nouvrl établissement Je Itltiiveraite,
les sympathies qu'il lui inspire et les espérances
qu'y rattache um patriotisme, tl«('orse rt de Krao-

i. Mgr. l'évéque d Ajaccio a lait entendre de»
'des nr.bîrs, rh^leureuses, el il était aisé de je
vainciequeson intfi-vettiîu'n dans celte noble

el touchante cérémonie était aussi bien un besoin
iour son cœur qu'un devoir pour les éminenfei
motions dont il était revêtu. Quelques paroles

éloquentes de regrets profonde, inspiré» par la
irrible catastrophe du l'S juillet iH<ia, qui a eu

un si lri*t£ et *i douloureux retentissement Jans
noire pays, a mèi« a celle tète îes st>uvenirs anitTS
du passe et replacé te nnm du prince r>^a!f ïi fa-

ut enlevé a Tainour de la Corse, dans tous
les cue.irs où sa mémoire vivra ti l^ng-lemps.
Mgr. Tévâque après avoir appelé toutes les béné-
dictions de. la religion sur le collège rnyal ; s pré*
avoir re tract' les services que cetéublin^einetit est
appelé a rendre a l.i prospérité m»>r̂ l- .lu p»yj et
l'av-tir f-»îi en rspnt éclairé ri *iipérii*ur qui cun-
njîi le* be«:>in«i-l les intperfeolions de notre p-tyt,
— mi^èrri et itupf rfcrliont qo'un doolourrux
paWimut a rommf iinnosét*,—Mgr. e»t ileiC*o-
lu et estatlé re revêtir Je» orneuie.its pontificaux

pour célf br«r une rae*« basse, pendant Uquellc
un otchrttre, cotnpi»*éil'amaieurs et <Je quelques
musiciens du 8" de ligne , placé dans U tribune
de l'orgue et sous la direction de M Cucchi a exé
•:ulé diffèrent» airs qui donnaient nn caracière
plus imposant et plus solennel au servie* r«U-
gieux.
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A prêt la réléhratùm de l'ofïiee, auquel It-s p*t-
rolea de Mgr. lé vè^ne, qui «T.tivtit si vivement
émuVat»etiibieet nv.tient ilo.iué un (Ktraclcrn piu
sérieux encore, celui-ci est venu «.» placer an
l'eaVude dirs fouctionuili'rt du collège au initie
de^queU il veniiil se confondre, après avoir au

«l difficiles travaux.
M. H*urt, recteur de l'Académie de ta Cor**,

auquel M. le ntint>tre avait confié l'hon»
mission d'iu:iujjiner le collège my.il, a donne
let'lure de r«i don imitée constitutive tte cet un-
portant éublîviemetil. I l a f*til connaître I
différente* nominations qui avaient pourvu à
la formation du ueitount'l atJtiiînititi«HÎf vi t'B-WÎ-
gnattl, M. Huait a donné en» ni tu lecture de lo
formule du serment que chacun de >1 VI. les fonc-
tionnaires dfViiil p"êi«r et que chacun d'eux
•ur l'appel de son mu» p»r M. ïe recteur, a piêé
immédiatement. Apre» ce* formalité», qui rappe-
laîeitt le bin»-*-»i accordé a la Corse, qui le cou-
saen if: ' en tti-vt-lbnl tous les foricLinumiiresdij
collège, M. le recteur a donne ht parole à M.
Hc, proviseur du collège royal.

Ce fonctionnaire a rappelé, en peu de mots, ta
gravité de la iâ' lie qui loi étiit confiée et l'espèce
de découragement auquel il attrait pu se laisser
aller» il n'a va il été rassuré tout d'abord, p;ir le» té-
moignage» de sympathie bienveillante qu'il avait

' été si benreux de rencontrer, par lecoucourUoii-
jours présent si actif et si paternel du chef de l'A
cadémie. de la Corse et par le zèle et l'activité de

nouveaux collaborateurs. M.ie provineura re
nsuilt1, d'une manière nette tri précj»e, queU

les devoirs qu'il avait à remplir et com-
lW*niendjit les retnplir.Sa parole convaincue

m.tigner qu il ne resterait ps«au-desHoo*
clie, L'instruction et l'édin-aiion, voilà t.i
.lifticile qui k'ou*re pour le nouveau col-

L* premier'- ne peut èiresnfiftr, fructueuse,
IIAUI que la seconde est vraie, profonde et

/.tppnyniit sur IJ religion. Nou*avons remarqua
avec grand |d.ii«ir qoe M. le pr-viseur f.iisiiii un
appel a I J nécessité il'étude» forles, sérieuses,
complète», q ( | ' foui des tiotiirie* et qu'il re-
jetait bien loi" relie instruction légeie, super-
ficielle, qui ne fuit que créer des ambitions steii-
letnent exigeantes et qui déverse au sein de la »o
cîété, m lieu tles aptitudes qu'elle eut endroit
d'allemlrn, des impatience* fébriles rév.nt| lou-
joirff des bouleversement! , prenant leur iai-
puitsaftee ii;iladtvr potir île (activité et du pa

" instruction réelle , qui va «u fond
i n'aborde un sujet que pi;ur le-
spécialité, que pour s'y plonger
pour ainsi dire, qui prépare,! IJ so-

ciété de.hommesuhles, p»»*itil*, des insimmenis
fécond*, p«rceqn'îl* se lotit formés dans tin but
particulier : voila co que ta société est en- d'oit
d"i*xiger pour activer le progrès et In vraie rivili
lalion. Que I é.luCition vienne fothfierce* a>*qui
silinns dr l'esprit i que I intelligence MI rrtrompe
el revivifie dam les inspiration» du coiur, ré-
chauffé lui-même par une nioriibté forle, voila re
qui convient a notre p; ljs; voilà l'œuvre que doi-
venl poursuivre tous ceux qoi « .uii e»»«ui a la jeu-
nesse pour I» goi.hr v*rs l'aienir.

M- fit M ri, recteur, n'est ensuite tevéet a prrtimn
ce un discours. rrmarqu!ibt«* et chaleureux || «
<f>V>rJ exprimé le rejjrel , que celle importante
céiéinunie ne fui point p régulée par l'rn<iprr:.nir

général. M, Uteamieanï, dmti (a parole »t »ynipa
ii>|ue à U jeune*s* corse et A la Cor#e, av*il *i

vi ventent imp«e*sîotiné, il y a troi* moi*, le* iu
ditotretbmrenx de IVntrncî'ed Aj^ccto, de Corte
fit de Tlc t̂ra. Pnit M. le rerteur a retracé, d'une
façon t*rgf> rt complète, les service» que le non
ve* établiiftement éiart appelé à rendre a notre île.
U a décrit, »vec les parufet de H. ViMem.in. a*

<|ue c eiaiï qu an com-ge ru
vjrtélt) de >mi pn%ei?neun*nl( qui ss jiri»poruoo-
ne a tous les besoin» it»ur les satisfaire el dont \t
vie intéi*ie<ir** est si nationale quVIle i> a pai be
tuin de» inyslèri-s du sitenceetcf l'obéiunte jnmr
ce déroln-r au» justes iiive»i*»iiioui du public.
L tliuverailé e>l connue une maison de verre
ch terni rwut voir ce qui s'v pas^e. Compren
les besoii»* île IVjmque, elfe st; met à la portée
de toutes UM exigence*pt dit toute* les ueces-.ite.-t.
IVr^uailée que l'éducation est la làt'lie la plus itn-
portante, rlle appelle à son aide la religion et lui
emprunte son auloiitt: la plus féconde et la plie
persujsive. Ptiit, part.uii de celte idée, il a lUi
t-itteiulre aux r>iU.-ii'inn.iire& do collège des rou-
%*>ils( graves nmiuie les modestes fonction* qu
leur sont confiée». Leur vie omme une vie
tachée, comme un sdc<*rdt»ce perpétuel qui im-
pose de sérieuses et laborieuses obligations. Il
leura rappelé la uet-esvitéeil iniporiaure*i fécon-
de de renseignement purle.iactc-». Il a ajoute que
1rs antécédents des fonctionnaire* investit de ta
confiance de l'Université, lui éuientun sûr garant
queses paroles ne fuiraient qu'exprimer la convic-
lion de loiiaet que le paŝ é répondait de («venir.
1*1115, s'rfdre*|iant aux élèves , il leura r:ippelé
grandeur de la tàclie qui leur étutl confiée. Ccsl

f.ijie les destinées du uouveiucullégeroy;*!
etâ se servir de ton les les ressources il«* leur
ligeuce vive, de leur a-nbition de savoir, tir leur
curiosité lotuble fie la science, pour countbiera

que te collège roy.il d<- Da->n.i réponde
espérantes de leur punie et réalise ainsi les
jets que la ville et )«• gouvernement »VuietM pro-
posé» en iiiMpoMitt, l'une de si lourds sacrifices,
l'autre île» dépenses unnilelles ci>nst:lérdble^. Es
permis que ce noble «ppet fait s la jeunesse dt
uittre collège set-a etitetidu el qu'elle sera fièie de
répondre à la confiance ini»e en elle.

M. H'iart, en c'nnmf"<çant ( nvnit p»yé nu
tiibtit de irct»n«aii*»«e« a .)lgr. l'évéqtte pour
1 eiuprestement spontané qu'il avait manifesté en
l'attot-iant a crttr fête de l'i-t^iiuciitiii et de lédu
-.itniri, loi, qtti était si bien f.tit poui encompren-
Ire I importance, «pie* avoir di>|e son (my-v <l éia-
tlissernent» retM.nqnuliles pour I enseignement
ecclésiastique,* il av.iii exprimé toute sa grutiitiilt*
aux ditïerente* autorités qui se pressaient * celle
cérémonie et lui imprimaient un caractère »i i»n-
poHiioi, H avait ég.ileinent rappelé les sacrifice»
:le ta Commune, It xele. et le dévouement île. «es
reoré««n*.M'»f, le surf-pi de leur activité, U fidé'î-
lé toy.de «ver laqnrtle tous le» engage.netu* Ctn -
iraité» av^ïeiil été religif useilteiit remplit : tértiol
jTî «e. de juiiire qui ttiit »j bien dû A I-I ville de
Biotta et a ses iuf ilig l>!es repré^eutitnts. Le nom
lu prince roy^l, in^éjMrnble d'une fêle qu'il avait

lit contribué, do tte nu mère si tfét'iiive. à ren-
tre poi*ih!e, a inspire a M. le recieur des paro-
les de tri*tt"<»e solennelle ij«ii oui imtivé un érho
luns tous le* cojnrj, F,l i;t>nifiiet«i pourrait-il eu

être «»urem««t? L**s lien» *ioi r xi tintent entre la
V. trace! le prince infortune, que mini pleurons
JMIS, ne peoverd \* rompre et voiU que »a *euve,
eu rontiiiiiJifit les b>e»fjil«de son ép<iiix, aptirend
a f m )t>!ii:r: ïîin a «limer la O>rfe romme MMI père

M lni-uiè<i>e, aveu ardeur, avec une noble
i<t çét»ére*ise sympathiet

M, C,*%^vecchie, m^iie de U ville «le Butin, a
répondu a M le refrteor p-tr quelques p f̂uleit de

Mifiauce remplies d une paternelle étimljon. Or
mie du ron-*eiî, il a exprimé i* naît*faction qn'ins-

pi rail à U vîllw le nouveau mf<é«e qoi répondra,
atnM a l'aiteitte de tout. O u i , léducaiion l*rgr, !
féconde; Itn^tructioB solide, vaiiée, «adaptant
aux be*t»ins d« tous, exislenl mjun'enant pour
la Corse, et la confiance si simplement, li ntJjle-
otetit exprimée par M. W maire, n«s<*ra pas ireçue!

Li frëreœonie, qui Uiswr», cowine t'a dû Mon-'

seigoeur, oe st dutàîiieâ aôuTemî* êiqî*î .eraepo-
•|ue pour la Cnris, a éiê teriuttiétt pur îe«h.mldu
Td Dtturn el par un sahit Mtlenuel. Chacun, en s«
relii-.int, eilipo; l.i!! iv et' lui une douce et complet*
«ao*fuctiott ett ciiMins-W en Gnis&aul, ta fait* a et*
ronijilète. Rien i/a nunqué rn.ur iuî donner un
caractère d éclat et île ningni(ireio?r qtii lui con.
venait si bi-«. Ni les fli>pt»JMoitA matértWie*, ni
le n<irùbrc îles assi^tacts, ni l.i giavité dracére-
montes <>i l'atistérité des paroles prononcées, ni
la reciicil!emeut de l'ak^emblée, qui comprenait
qu elle asM.sDil à quelque chose de giauti et de
nouveau pour lu Corse, rien n*a manqué à ce bean
[oitr, et le i5 octobre détiendra aitui une dei
plus belle* éphéinemle» de I*histoire de uutre

pay*-

Lf4 membres du conseil municipal n'avaient
pas voulu que la cérémonie d'inauguration a'ar>
léiàt a la solennité religieuse, lit avaient décidé
que le s::;r ui; banque; Sirraiï . j lfct piir ru * AUX
priucipules autorités de la ville, à Mj»r. l'Evéque
d Ajaccio.à M. Huart recteur de rucailémie et aux
f.iiiciiouituires du collège royal. Celte fête de fa
mille a eu lieu, contint? elle avait été projetée,
dans nu des réfectoires du collège ptéparéà cet
elii'i. A 7 heures> autour d'une vaMe table (ui fuite-
meut décorée et seivie, priieut pince, .sous la pré-
sidence de M. Casevecchie, maiiedeltastia, M. le
premier président de la Cour royale, M. le marc-
hai de camp commandant la division par inté-

rim, Mgr lEvêque, M. le procureur générai, M.
le sous-piéfet, M. le recteur de l'ac-idémie, M. le
président du liibun.it de commerce, MM. les
membres du conseil municipal et MM. les fon*
L'tioiiuiiire* du collège,

Différent* toast ont été portés, expression fidè-
le ries fcentiiiieuis qui remplissaient tous le*
P3":ri* p r̂ M. !r maire •!- !» viMe , »•; f i , » l i
f-millr roytl'-; p.n M. Tliitri, rrcicui tle !<i.-Jé-
utie a M. le nntire et au ron<veil munici|p»l j par
M. O.11 je , proviseur du collège royjl a tVfijr. i'é-
éque d Ajitcrio; par M Caraff.», membre du
outeil inuiiif'tpul, à M. le recteur, à M. i? provi-

seur et a MM. \v* fonctionnaires du rollége n>yalT
eU le» liitbitjiils de ïiastiii el t\u départe-

ment cou fient ce qu'ils ont de plus précieux ; par
M^r lévéque d'Ajacrio a la constante harmonie
des évéques de la Corie el des chef» de l*»caité-
nue de U Ci>r*e. • J'éprouve Messieurs, m dit Mgr
l*é*éque, If besoin tic vous exprimer un désir
qui e-l nu fond de mon (ffitr : a l'union, a l'har
notule paif-iiie et constante entre le premier put-
ienr du ilio<«se tjuel qu il soit et les chef» de
'.ica.léihie et le c r p i ei^eigruut Je loua les col•
é^es de l i Corse. Le but (!e nos efforts étant tou-
onrs te même, que la jait et la concorde ré-

gnent too|'<ui% entre DOII>!> A lu fin du ban-
quet , différents morceaux de musique furent

école» par on oiclie*lre pUce dan» le premier

Cette beile k:ede famille, dont l'initiative ap-
partient aux membre* du Cotneil munitipal, qui

'in tien négligé pour lui donner le Caractère
et l'éclat qu'elle pouvait recevoir el pend-nl la-
quelle les nouveaux fonctionnaires du collège ont
pu .ipprécifr la gracieuse h"*pil>dité que les con-
tinentaux iroiivrut dan» notre pny^, Je cnnct'ur»
«-•upresié qu il» ren< ont'emn( (tour act nuiplir U
tache qui leur eti confiée et qui les a mi* ainsi a
même de .se f-ire connaître par les représrntants
des père* «le funille de BaMia; celle fête de Himil-
le louie cordiaîe a dus la jmuneVdu i jmiobre .

Eu ville plusieurs maisoni avaient été illumi-
nées , de* feux de joie dllnmèn sur différents
points : l'ouverture du collège royal était I <>hjti
de toutes les conversion*, et tout te nonde au-
gurait bien de son avenir.

L'INSULAIRE FIIANÇAIS.

Hier , mercredi «o)r, M. Uaric, proviseur du
coilé^ royal, a doii?;s dans te» salon* tint* grau-
ile soirée, .i laquelle il avait invité M. le initie,
MM. Itis membres du conseil iuuMÎcip.i| et >|\|.
Je* principaux fonciîouuaireu île r«*M*- ville et les
proftt»»eur» nouvellement installés. M. le provi-
seur avait voulu que le cul lé,* e répondît ainsi
convenablement a la grac-eu.-M» iovit4iion du con-
seil mauictpal; cet éihunge réi'iproquc de bien>
vei!lance prouvait, d'une maïuëre plus spéciale,
la bonne harmonie qui existe entre tes reprè-
»miiiii[s ue notre viiit et le corps universitaire de
la Corse et de Rj.sti.t.

M. (iuvri, recteur '!« l'aradéinie, assi^taîi égn-
tern«iil a cette réunion, nui complétait la tëie de
dimanche dentier. Un grand nombre de pcr&oti>
nés, nia'gié le mauvais tciïips, s étaient rend ut*» a
l'invitation de M. Ha rie Celte -mirée s'est prolon-
gée fort a vu ut el M. Batic eu a fjit les honneurs
avec une prévenance empressée qui doublait If

i de li reiiuittti Ce-, Cfuiit::;;r.:rst:u::s fré

(îère* ne nous permet de publier que I* discours
i a été proconcéle premier par W^r. I Evèque,
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--s dan» notiD crnnpte-roudu.

Messieurs,
La fête qui nous rassemble wra, j'ose le dire, un

événement memorab e dant les annales de notre hiv
loire. Aujourd ttui s'ouvre devant nous, avec Iéta-
blissement que nous venons de bénir , une ère nou-
velle de progré-tptde civilisitîon dont noï arrière-
neveux sont uppe!é> à recueillir tes précieux a vanta
w . lirScen en soient rendues à celte Providence
divine qui veille arec une ntieutiun marquée sur le»
destinées de noire te . Gràco* pt reconnaissance au
gouvernement du roi qui nous donne, en ce jour, ce
nouveau tymoifjtiage de sa munificence. I l ne laissera
pas son œuvre incomplète ; il mettra le comble à sa
sollicitude .MI nous tloUiti bienlut d un dernier bien-
fait que nous réclamons avec iustauce autant de sa
justice que de sa libéralité.

En attendant, celai qui est en ce moment l'objet de

uble

les pare
encore

' ,* ' , , *" ; ". " ' " . "* ," M, ' î cette ioimmnnte et «olêimeilc réunion, satisfait à lui
ire les notable, hub iunu de la ville et d e ^ ^ bùilOini€t rempli;ta vœu qui depui

lou^-iemps était dans le cœur de tous les aum de 1.

Il était juste. Menteurs, que, dans une circotutan
ce d un si haut intérêt pour vnus et pour tous» nos dio-
césains, votre Èvéquc vint prendre sa part de la joie
pub ique et mêler se* prières aux vôtres. Il le devait
non seu ement comme premier Pasteur, maii encore
comme membre de la grande famille à laquelle DOU»
appartenons tous par la communauté du sol qui nous
a vu4 n.tlirf. Ausài, n'est-ce pas tant pour répondre
à de pressantes el honorab'e* invitations, que pour
obéir à nos propres instincts que nous sommes venus
répandre oos bénédictions sur cet établissement nais-
sant.

Vous !e voyez Messieurs, la religion ent réclamée
pour touie grande institution qu: commence. Tout le
m A l l i l A i>ni| ttt u .̂ .klikll A t.^ i>Âlki\l Af A .'I lid f^JUACI Jlll O L 0

quenle» ei
les fonctionnaires du collège oui l
tage de tesxrrer le» liens mutuel* d'jffection et
de confiance qui existent déjà et de uueux f^ire
connaître te piy, cl ses bev-in» aux personnes
nouvellement arrivées, A i l heures, une Ci
tiou des plu» variées, dressée avec U plus grande
élégance, et un thé ont clos cette soirée qui se rat-
tachait à ta double fête de dimanche dernier.

Les cours du collège royal de uVtsiia i>nt ét
ouvert» lundi 16. Oi']à le nombre des •«leriie
libre» a dépassé mutes lei prévisions qu'il éui
raistMinuble de concevoir et il 1 élève aujourd'hu
à vingt huit élévf*, d <nt la pension e»l p*yée
l ts l t i i i i i es i plusieurs autres pensionnaires àoiit

«ndus inceswunueut. Avec les b*
monde sait et su plnlt h le répéter wns cesse, qu'el'e
toute est ta base de l'édifice social et qu'il n'y a rien
de m'mie et de dur.ib e que ce qui s appuie sur elle.

élèvera, dans un muit ou deux, à plus dej J| y % onfr-touip^ que cette haute maxime u été pro-
ceut d'* élèves.

Ce chiflre de 28 , déjà beaucoup plus élevé
que celui des int- rues libre-* de plutlfurs Collè-
ge* royaux de 3e clause du corHiuen', et qui, tout
le fait espérer, ne s'arrêtera pas la , prouve
combien rëuldi-itemenl du collège- royal était nj
cessa ira et utile pour la Corse L'internat ofïre
en effet MUT ftuiil|t*< de t'inléiietir de si notables
avantages, et sous le rapport fie l'économie e*

apport autrement important de lé<Ju-
le I instruction de I j surveillance et

des soins a donner aux enfans , que l'on coin-
rnendra bienlut dans toutes Ita cainp.»™ne<, que
l'internat du collège ne saurait dire mis un

I i en comparaison avec les pensions
lariiculiérei qu'on ne peut se procurer à Ba»-
ia qu'a an prix plus élevé que celui de U
tpimod du collège roy-d. L'internat ilu otllégtr
iffrira encore un au<re iv mtage , c'e<t que le»
i.ntlleï de l'intérieur p*>*«plèlein*»»ï r4*»«*ée»
ur le* soin-» que leur* enf-tnl» rece*r«inl au rt»t-

déid t f

eurs i

q
t décideront entiu a leur faire commencer

1 .i u

de meilleure h*..r«

| clamée sur la lerrn par nos saints oracles; « Si le Sei-
» gneur. a dit le Prop tète Roi, n'enl In premier ar-
» c.hitecte dune maison, en vain se tourmenteront
9 ceux qui s'efforcent de In hntir. »

La religion ne r fuse jamais son ministère. Elle
s'empresse, au contraire, de seconder ceux qui veu-
lent bien invoquer «on appui. Mais elle a trop sou-
vent lien de *e p'aindre qu'après avoir reconnu la né-
cessité de son latervpitTon lutéîaire jv>ur commen-
cer une œuvre, on croie pouvoir se p;is-<pr d'elle pour
la continuer et la perfectionner, ett réduisant son in-
fluence a l'éclat extérieur d une s mple cérémoflie ;
comme si a côUMle ttidn^o divin que nous avons rap
pelé, on ne lisait pas cet autre non moins frappant
de véri lé : a Si le Seigneur ne ijarde lui-même ta c ité,

vainement veillera celui qui est préposé w u r la
» garder. » Comme s'il fallait ajouter à tant d'autres
preuves de f in conséquence et de la faib!ps>e de no-
ire n*tnr* , ce contraste flagrant entre le* principes
qoe «ou* avouons ot la voie tout opposée que nous

_f non* avAn«fatt descendre du
Ciel sur cet établi «sèment, vous a révélé. Messieurs,

qu'il doit être d-int. U uensco m*mr :1a gouverne-
nt qui a bien vouîti solliciter notre concours.ment qui a bîenvnu^u

c o i l f i a , i c f ,|an, | M bonnes
hf

p ^ ^ c o i l f i a , i c f , | a n , | M bonnes di^mMiions et
. i . M, ce;tr anoin.lie rh<»|iM<ite qui Un qur **\iUm \n99?w*e éprouvée du diSnechef do notre Aca-
t'est qti » viuj(t ;» s que beaucoup d élevés pir- ^mim f 0 ( ï n mojns que d.int in zé e éclairé et dans le
i hél q a n d l u r â ' * aviim-r - - • • • • . - . . - ! •funeut en rhét iriqite, quand leur
«tira partait déserter te».*eig'»eiBeiM dès U Uni-

euie U (|>talriè>ut! , alori que *ur le
ni enl4>i« •»•»« (fuératemeoi leriiliué

eurs «.tidrs à dis huit int. Nm»aimni*, iu re->ie
rasion île revenir *ur cette qiHMiion qui c*t
UAsèritfitffu'onnele peine. Ew ittrnd.i.t ron-

..^tooi ces premiers mecès du collège royal, dont
•ut >« raondt. cooiprendra W o I importance.

Nouscommeni^ons diosnotren" d'aujounlhui,
publier les JiMrourt prononcé* tors de 1 inan-

nration du collège royal. Labondanco ue» nta-

dévouement de* hommtM de mente chargés de ta di-
rection du cotléoe royal de fis'.'.ia H des diverses
orditchcM d instruction qui y seront eut ivéw, nous
ne rloutons pas oui!» ne s'appliquent de concert àp

le* vue
s ou
s ue ses foid Ils n'oublieront

attendent de leurs maiires. Il» savent trop que c«»
maxiin«»i: vraies dan» tous les temps, et pou r m » le
lieux. nu ni i c i , c h f i uous , dune nécessité et d'un»
application plus rigoureuses , à rni?on de* passion^
plus vives que nous avons à combattre et de quelque^
préjugés* qui nou* ont été légués par !e ma heur do
iemp» ei permettez-mot de le dire avec 'a frauchrse
qui convient à votre ÉvéqueJ dont nous avons enco-
re a secouer te joug.

Oui, nous respèroiiD, Messieurs, cet établissement,
fondé sous les auspices île Ut religion, ne démentira
pas son oriynio- II justiâera le» mieutittus de ceux
qui l'ont é evé et puiera dignenienlles généreux sa*
crificett que s'est wpttsé notre cl ère * ile de Bastia.
On verra sort r de «on sein des générations nouvelles
qui répr'ercwit no^ maux passés et placeront notre
pays au niveau des plus norissames provinces de
noire belle France.

Tels sont nos vœux et nos espérances. Nous allons
les déposer au pied du Saint Tabernacle pour les
offrir à Dieu avec le sang de ta victime sans tache
dont l'oblaiion consommera l'œuvre de notre mioi-
stère. Joignez vous à nous, Messieurs, et que uos
cœurs, déjà nni> par mm de tiens, se resserrent en ce
moment plus que jamais autour du sanctuaire, pour
opérer, par ce concert nouveau, I11 bien que la reli-
gion et la patrie attendent rie cette inaugurai ion.

Nous mêlerons ù notre offrande la mémoire fie l'in-
fortuné Prince qui a laissé de ai amers regrets dans
le cœur des Français et dont le nom, toujours vivaat
dans notre souvenir, se rattache ni naturellement à
l'événement de ce jour. Nous ne saurions mieux ac-
quitter te tribut de reconnaissance que nous lui de-
vons pour (a part qu'il eut à la faveur qui fait l'objet
de celte solennité.

bid , q g f
pus nue leur devoir M I ,\* rendre, »vanl loin, reli- w» ...prrlir» prrl»niiiin», profntr • \K«I:..I:
peine, el ctirélcenn» U leunesto rtnnl le (irpAl «Mrêj ii,têiéï« inmérii-U un nÉ.gMifiqiir ileilain ei il
leur W n confii1; que I eiwiRiifiuenl rlo» lellre» el mviMMiifiu I Imufa
des sciences semit un v în latxnir el un présent fu-

d de \enii1'. de justioc el de
l l il

e. «an» les do j
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l l i#* 1 b h e r n t p s u r
q

doiloccuperrlawla
èd

g q
1rsnoobhernntpa.sur-

Le Progressif ne consarre pas moins de quatre
grande* col.mttes à répondre aux observations
que ta polémique nous av*il inspirées. Nous se-
rions tenté» de le féliciter du ton de modération

it'il apporte dans son plaidoyer, modéialioo qui
-«orbe •»• fort »v«»f *f* nlinrt**. (irdinair»-* «1 n«i<|g

t- ••v!'?n<! qn«* profession.*, de foi, programmes,
txlaialmuï, sont rhoses qu'il ne fUiit pas pren-

dre au sérieux t-i qu'on ne lesalfichede temps i
auttts que pour ramener les esprits que le scan-
lale a pu séduire un instant, mais qui ne lar-

dent pas à se dégoûter de ces éternelles redites.
Nous le felit'ileiiont, si nous ne ndviontqoe the*
lui Us tendances le* plus divers.?, l'agitent et la
tiraillent en tout sens, ri quVn définitive les plu«
exuéuies l emportent chez, l u i , comme partout
ailleurs, quand ou se laisse dominer par la colè-
re. Ces &yn«plûmes , si rares d'ailleurs île modé-

tiou, ne prouvent donc pas grande chose : le
Lurel aura bien loi repris le dessus.
Le Progressif, quoiqu il en *oit, s'efforce de se
slih'er, niai» nous doutoiii fort qu'il réussisse à
guer sa cause. Il est très bien de s'écrier avec

Scipton : a lel jour j'ai sativé la pairie, mon ton*
au Capîiole rendre des action* de grâces aux
dieux immortels; mais tout l<? momie n'a pas
raincu àZama, el quoique le Progressif s'écrie
ur tous les tons : j'ai sauve la C*ir»e; je lui i i
••donné le *etn m<»r l̂; je lui si rendu toutes set

vertu* civiques, etc., ce»rxageratj:ins senlimen-
ules et cei apodiéose réiro»perlîf, qu'il *e dé-
rerne à Ini-iuème, nVIevenmt pa» la parodie a
In hauteur de l'Iii'inîre, et loin te monde se mon'
itéra méflii>rreni»r.ï «ail-f^t de I* gïoirr q«e !e
Progressif** décerne i lui-même.

rtn revanche, le restaurateur de la moralité
Miblique en ( ione, puisque le Pmgrestif

. • . - . _ _ i*,,,,̂ .

in ei i! bift-
, depuif dix ans,
i matérielle* qui

I Imufaire d'av
sur tmiiet les ^nesti

1O11I (,,.„, ,|B , ; ( , r t i s j ta {irnspéiile île noire p»« .
, ; < , l t e c c n s o r e de notre bronche «Ne r .a i r . de -

n<JUJ u n

pie eu lonjonn la première leçon <1«

d

•
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route* w wuUrpto#nt ; mis \a conimerc* et Vin* | les plan 1rs p«w*itns ou pour défricher les tor-
dustrte «êimidetii; que If s vieille* routines soient raini,aett, la «emuiiic- dernière, !«•» ciin&ëqueactts
abandonnée» ; IJUC IVdu^aii'itt et t'initruciion les plut déplorables «Uns lu touitnmie de V «•*«:<»-
prennent un essor iintiveuu et fécond [vt tout cet» vuiti; de* travaux de ce genre avaient été entre-
se rèitiiuc, p»u»r I* Progressif, dans le lève qu'il [ pris, lm**qjue le hbrecio te!»?* fmt-n-coup dan»
apprit* grossier, de U pou/a au pat) ^ îl prouve une la a<<irce du Q au in octobre el I incendie , excitt*
fui* rn cote, par m a aristocratique n»t*prU pour p«r U violence du vent, s'étend il bientôt ùc loutt*
toute* les questions, vitale», qui! nu emupreu i |'*rt et e«u*n des dommages dont U valeur «<ii
point Itrs véritable* intérêt» dit |>*ys etju>ttli<*, ê»aluVe à plusieur> ceuiain*** de mille franc». Ne
une fuit encart», les reproches tiunt nous ituu&l &er:iit-il pus temps de prendre de* mesuras effi-
âonimef f.iils 1 tenu. I*a O>r-»t* est d'un tout autre cai;e* et énergiques pour prévenir le retour de
jvis à Cet égard que le Progressif t\ «Ile préfère < tteuiblubles accidents qui un sont que in-illi**urt*u
t économie politique d Henri IV aux agitations Uetneoi trop fréquents dans notre pays, où 1 iui-

Ldi d Pogressif jprudence parmi les hiliitans de nos c» m pagnes
oâl 41 tjénérale tri »t difficile À s* laisser corriger

rles tristes exempte» «siubUblea a celui dont
d 'h i

J du Progressif.
il e*t au reste *i dètauuêile*iuterè>s

pailoin qu'il s'écrie d un ion d componctionp q ecie d un p
trës-iuériiitire : • tons les biens de lu terre ne
«empliraient pj*à I» roeur de I b<>uanie. • Puisque
U Progressif est en si b-mne veine de renonce*
îufcr, jjiis n- pr-ditoncf-ï-il les vœux solennels
depjuvre iéc t d humilité à l'exemple des reli-
gieux et d«» a*eètt*5? Il existe encore eu Corse
assez de vieux couvents où il pourrait se retiier
et méditer sur te né<uit des biens île ce monde,
et dans le silence de la solitude » il apprendrait
sans doute à r»« plus sVialter comme il le fuit
lui même en de» ternies d'une modestie si par-
faite :

u En effet, que signifie l'acmell si favorable, si bienveillant
fatt sa Progressif pur le publie d.ras ce pays ? n'o-il-ce pas tè
l'mprtssioit d'un besoin moril qui demande à Être Mifsfotl?
tel qu'il est le Progretùf t t lu, recherché; <m HS l'arrache,
ou te dévore ; on Ir foule, un le irittque ; un le déiste, on !'•-
dore. Oui qui n'usent pas s'y abonner, veulent If lire ; reui

i s'interdit*-al de !*• lire en public , le savourent «n serr*i,
P f l n joar fiiéon »>n inquiète

qai
Le

i sinterdit*-al de !*• lire en public , le sa
Proffrentf ne pnrali pis an joar fiié.

l l i u jurna l il est à l

reste

parles trites x p
nous parlotiï aujourd'hui.

L'ordonnance réglant le mode de nomination ,
par le roi, des ht torses communales fondées au
collège royal de 15a s ha > est arrivée ici- Y.\\e, sera

blé i t 1^* «MI In ni* des parents

— Le ijouvcrneiiient vient de conclure un Trai-
té particulier *la commerce et de navigation avec
les État» Sardes. Déjà, 1*4 n née dernière, le gou-
vernement sarde avait spontanément fait *ul»ir
des réilurtiims considérables à sou t4rif pour le*
articles df l'industrie tmnçjUe; maïs le nuni\lè-
rt* fr*nç,iU attachait lu plu» grande iinpt»runce à
ob'enir un adoucissement encore plu* WJ™".* tu
faveur de nu» vins el de nos saux-de-vie. Les né-
j'K'ioli'iiis uuvertes dan* ce but ont nb<>mi a un
l'ailé dont les ratifications viennent d'être écluo-

jjéVs. Par cette nouvelle convention, le Piémont
|iiluinjte eucure les il nuis sur le» eauit le vie, d'un
L'iriLjuiètne pour celles a 32 degrés, et d'un -uxiè-

tjui mua phi*ftlroâiliqu«*s Le* vins
ne • •aim: .....j-aot par terre sont assimilés aux
vin» entrant par mer, qui étaient affranchi» d'un
lier» de \à taxe.

Une convention spéciale, annexée au traité,
'- le droit des auteurs français dans le»

pu
ilu
bourses.

y
ince&a^n«mr*tit.

«MI In ni* des parentsbliér ince&a^n«mrtit. 1^* «MI d pa
nirilié* en Corse pourront, s«uUj jouir de ces

Les assises du 4e trimestre i343 s'ouvriront à
Bas lin le 27 novembre prorhain , sous la préti-
«IftiredeM le conseiller Siefaoitii, assistéde MM.
les conseillers Maniez et l'<di.

Le Progreitif ne pnrau pas HU jum me - . . . inquiète.
C'est qu'il est lui, pauvre journal , il est à lui tout seul dans
fou* t le. In lilMTir de tu presse, celle passion du sièrle. A
ce titre on l'embrasse, «m l'aime: comme on aiirn' la liberté
de la presse, quand on l'Aime sm< érpment, c'estâ-dire, A cau-
se de M» avantages et roaigrt «es inconvénients.

Apres celte superbe limclr, î! ne
plus qu'à nous taire. Puisque I rmùoi
h lie en esi arrive à un tel point de surexcitation
([»'on adore le Progressif, nous n'uvons qu'à nous
incliner. î.f Proçietsif ^ ttous le ronce v^fi*, peut
perdre la têt<* atl milieu de cet enivrement géué-
fiil, seulement îl sciail fâcheux t|ti*iî prît pour
de» preuves de *yni|taih": et d'assentiment pour
s.i polénnijue cette autre espèce de senliirti'nt
tjii'il recuimui du reste avec une naivf léciml'ulc,
ci qu'il appelle de la lui ne. Si l'on H dore le Pro-
gressifs un le de tes le au^si , nous apprend il.
Nom croyons que le Progressif se fait plus mé-
rhuntet meilleur t|u'il nVvtau f-md, i*tqu'enin>
l'adoration pripéltielle el U haine qu'il croit ci-
ci 1er, îl j a pliicepour un autre sentimrtit moins J
violent, plus caln»* rt qui menace, grouillement sa '•
p.ipnhinlé de firtîrbe date Lt> bruit et l.i foule, '
ai bruit et l-mle il y » autour du /Progressif, ce
uc sont pas toujours des preuves «le IJ syui|uihnî
publique, et nous craignons fott qu'on ne *e
i'ĵ -ie des illusions et qu'on ne s expose à une
décepiton tjui fort heureusement ne sera que fu-
neste au Pn>gtcssif\u\-n>èiuc.

AVIS AU COMMERCE.
\A chambre du Counuefre nouvellement éta-

blie à Battia , ayant terminé son organisation,
vient de décider qu'elle se réunira régulièrement
une f<<is par semaine.

Ceux de MM. les commerçants quiauraîent des
renseignements à fournir, ou des técUmation* à
f h i d ! ltrbutinK de ta chambre

g ,
1 fjire vahiir d^n* !e* a l t r ibut ionK d e t
I «•>«'. îi>viié-i h if* I r amn ic i 111* a n\. i>eri.tr»*iii, j>ie

M'Ient, et » les pté<»enit*r «Uns le Itjcal du tribu-
nal de Comtneri-e, place du Théâtre à fl<ifitîat où
se tiendront le* réunions ordinaire», tutu le» l u n -
dis a y heures du s<-"-r.

Fra

urs franças n
Sardes a»«? toute 1,> plénitude qu iU un eu

(Courrier du Gard.)
d d é i d '

Un nouvel arrêté de 1 admii'ittruiion des postes
modifie les heuie* de départ **i d arriver dr& pa-
qtu'bots de \A (jor&p, Elles «t>r»ut désoriiiai» fi-
T
lée» ai»») qu'il mit ;

Ligne de Marseille à Battîa.
Départ de Marseille : le mardi , « c) h*o

matin.— Arrivée a Kastiu ; le mercredi *

rt du
hêt

—La cour de Douai vient de Jëcitler qu'unavo-
cal remplissant les fonction* rétribuées de secré-
taire d'une chambre de commerce, ne petit être
admis a l'inscription sur le. tableau de l'ordre.

1 (Siècle du 7 octobre )
—Le général Sebaslianiduimaiitljin la premiè-

ie diviMon militaire vit-ut d'introduire dans »*
un u-wge qui ïiiunlihe beaucoup la be-

s'-gnr nés adjutUu^-niajors, en même leinp* qu'il
introduit da'M l'armée un nuuvet élément d'or-
itre et In discipline. Chaque soldât devra lîépo-
>er dans la .'hambrée un carton numéVote iloui il
aura nur lui nu double quand il sortira. Ou n au-
ra pas besoin par ce moyen de faire 1 appel des
hommes Jtb*enls.

— La PATS de NAPÉ*I \n»biç, ta ptusefficacedes
p4te« pert«.rjlr*. e-.t la SEC LE qui «il élëexpêri-^
H.MIV*: .-: ippr::i:?e;* p'r l»"4 nrulrssfurs ei thi - j
ui»i«î* de U faculté de médecine île Paris, qui taI
.'er(Mnn«au(leiil, ainsi que le SlRoP de N»I*K dans
le» rhumes* catarrhift, coyttcfurh^s et aut<e* inifa-
'iotis de poitrine. (H y a un dépôt de ct%p*cto-
•aux chez M. GIBALT, k Bastîa.)

Perpignan, 13.
• <T- 9 , la junte) t inrité \<es étrangers à éwocuei

Itircelonn'f, en teur donnant vingt quatre heure
pour t'»nl délai. Le IO, la sortie de* Fronçai* e .
leur einbjr(|nfment ont eu lieu saut accitlrot. L*j

ml s'est établi à Darcelonnetl», avec U ctun-j

à g

du m-ittn. — Dépari deBi-liu : le vendredi,
du matin. — Ariivée a Marseille : leheuresà g

samedi, à ti heures du matin.
Ligne de .Mitraille à jÊjaccic,

Départ «le Marseille : le vendredi, à 9 Usures
du matin. — ArriU'f à Ajacri'» : le snuiedi, à 7
heurts ilti m-titn. — D-»p.»rl d ^jarrîn : le mardi,
a 10 heures du itutin. — Arrivée 1 Mars- illc : le
mercredi, a B heures du matin.

l̂ > mdme jour, les balierîek <le* insurge* et tesl
\T\K iterupét par l'arrné.' ont fait >•* salut d'utn-i

gc, à l'orcHtton île la fête <te U reine

Mgr. Tèvêque , arrivé same<li toi
ville, pour pr«>ider ta ceretnotiie de
lîon du collège royal est n*pur(i le len<lc

mHr«
augnra-
l i

pour leprrndre I** rom» de sa visite pastorale L«
él é au n dieu de tious a

RECRU TE MENT.
Le eAn«i*îl tlt* révision df U t̂ >r»« se réunira le

Ie* et le i~>de chaque ntoi* à IVlf-t de smiuer st*i
les df ma lûtes de *ub«titutionct de rvntplaceincn

pour icprciiHrt *-. »«.-. — ,._ militaires.
irnipit que ce prélat a passé au nilieu de nous a Les pièces devront èire déposées la veille . a
été si court qu'il un pu sorlir que pour aller vi- j ph>* tard, dans lt*« bureaux de l.i prelVclure.
siier la tbimbre ou expir4 i infiotui-t- [fctiicc de ' • — — ™ ^ n ^ ^ H H
Beauffieniont, à l'hôtel Tellier. S» Grandeur 4
manifesté 1 intention de revenir prochuioemeut a
Odsiin et d y (IJ»MTI ittir qui::z.iiti? 'J<* J"'"'̂ , pour
y donner la Confirmation rftfns nui drui paroi i-
*»«*, el s'y rep*»«er des fatigue» de s» longue
tourner.

nion

Nouvelles Diverses.
— On an noue* qtir le <iu«j ti-\muale partir.

jTOchùneinenl pour I A '^*iie. Le prince d'Mi pri*n
! dre le cnmniatitl» meut <li* la province de Coïts
iMitine, en rriuplacetuentde M. le liruienant gé

| néral Buraguay-d'H'llif rs , que l'état de u tant
I force à rentrer en France.

gu

CAUTÈRES.
LES PUIS LI'PI''Ht)RIE*,

^la-i'Tqite-*, «•lMitr>i<t«4itt« t lu guimauve iiippu-
« au g.nouT provoquent une supput»tion rég , pq pp

Itère rt facile •.atiscanver desoulfrutci*.—F
*V.^;inalre. j% a Pu'U, ri drtnt Ir»
phdrumcirs, tiotdtnnieni ch<x M. GIB

,1,'KAU U ' M É A K A C4INTHK LKS

MAUX »* DK\TS
oiilorisev par ord : Rm«l<-. <•«!""• '••» f*m V1V'S

douleurs, dirait la carie ft ^>ilc Ire mal«di«
»u\qucll« U boiicht « t assujettie. [ I fr. î.s c.
l n»mn] OfM cbfi M. <ii»AtT ph. a Ba»tta.

Crrant N. TARTAROLI.

BAÂTIA. —IHPRIMBKIB FABIA»I-

Ce Journal paraît tous lei Jeudis. DIXIÈME Ar«INÊK, M» Vt.

ON S'ABONNE .V BASTIA

kV VltRAV Dd lOtTKIUL.

A riais

A II >ffice-Corr«|)o»dnnc, e Jt> LKJOLIVET

et Cainu.* Place de la Bourse Nu 5 , ou
l'on reçoit les annonces pour Y Insulaire

PIIIX IVABONNEMENT
VOVB *A COtUX.

Pour un an
l'uur i i i mois
Pwir Iroii nn>ta
Pour le Continent
Pour l'Éiranfier

PRIX UINSERT1ON.
Iliver^e»
Judiciaire!

. 16 fr.

. 8
. *

. . S»

io cent.
IS

Onsulcritc ifvauçms,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
pour li ci»ilisattoii. Que serait la science si sa direction n'était
tsdit|uéo par un coeur droit el fiçoiitit A tous les sentiments
nttules d élevés, A loa* les nrinapeft duneMiufl raurakr ? Nos
premiers suui» •uruiu dont puur but rédacjuuni dfl uos en-
IIQU. t l piiar \a ri-tuln1 plus morale nous emprunterons * n»- '
Ire religion de puiwanut inuj«-iis d'acti-m pmir dominer les

... -IL. ̂  .-^ ••—' sûr» de réitltr les nenfliaBls 4ous aujourd'hui de publier les

« ntéftisfrau de la elle et la confléii
n de i* collège, t'ai trvu I" * —

lion] noa<« parvu'intruit* a |r* fin;t>iui'-r i i«» f iftucs [kilies. à
ce* ro<uHeri'fttJé.einrs ' iw U •aiietc maintient romme prenué-
re KaMiHie d'nrtltv el «i'um«n parmi I » hommes.

„. Un preirt', <|iic tlisunHKcm les plus tifu::?-jxeft()ual..ih. ^ftllera
It, ,•***; <H'Us sur vi* rnf*(iu, et \e% leçon» qih- Son esprit puisera

i.I-

«,> vi* rn rauu , ei If» tarant q
ŒO( , r é > i t e r B O l t | , . u , , aVec l

tt poiwra
w de la rc -

atlun *"»» »ip..« • , „.. r. u^.,..,
ronlle>. \ttir», Mi-^icnrv )i* me vnydi» •*•«! rn fut r- u<- ...„-. ,
obimrlf* que m»n vprit effruté nViifrerail (irut-eirr , et j

i mit diflanie qui, apren l'Xlt. ne dnit pi* vous su

i'r^t rrp^rlAc avec filme r»r« ew
' m ntiiorei

' pniir tu
Ili I)U •ll|U

q«i me duinineai «H m» cuavillrnl.
«1 ra'-iwi^leni, pti'nlHînll n<>< cunlitmr- rvniît
l« lUir . -ptrnuT. ' r nul, U •mieur*. i|<i * «iKu..le
n m i l n avanuprf ^ainwurenl A reeuiiAje. en deh(rr«
njr» effitrl*, les meilleure» chance* d« pritares ri df dir» flTiiri*, les meilleure» cMnmi d« |trt»arèii ri df dm c<>.

Uni-il donner nui énnW un»- plos fartt impulsion et t rn-
l t l i l M lif n< de la discipline * le chr f de rviu> \rn-
r -turveille i

r i p n

ner n é n n W un»- plos fartt impuls
< de la discipline * le chr f de
|lk-iimlff, conteille *\rc i ls i

1 , .;*rrn. |i'<m » ••«•i p » A réprimander,
pttHIftil p ><ir n nviir p«* A punir et fuit mtlre enlin dan^ le
eiKnr A? <<m« eei ant'iur du devoir (fui co rameur e UHtjnant par
d* l'AnVrlibA pnur relui dui l'inspire.

..m ....« /-, i.umn ninn^r 4 f n nn 1.111 IV a^v
de r»n>rliiwï pour re

Faut tl, fur d»b m
é !
r U>ur*suU>ur*su;j"è>i pgi ftnnimr<t
•la ka r t ilèves ptMidiot le

,.p>iir«»lr à t..w »« be^lnii
prtlié n'atl«»d p » no» d«-

ollAn* el crée fffl«f TOI»»-

n i l u - e ' : I * t o a t ! ' > ' < • ••••'•••• ••!

aniTer«iUlre*, on
tmiRftrftlrr i f c .

r<at-il P»r .1- li .
d'an rrît*»- M M ! - l- . w <i- j or
munit'* : II dfHe lnritomeiit votre
f»»t* de gèn+rmu*». et^ptt.iH*.

Fftui-il «nAit «.t'i"">•»• »ir nue tm"fl*pHt«nte prottetion tant
IM f'Mifiî.yonurf*. l m , ennmrifffr m* Mve»,
çacnet leur éitii'T lutteur du dtocéte, IM mu
•Xni ' i t rcM' iCr i i r . '. L. . .'t «eU« lui» eflftâra " — "
nmt A<* dmii ' A noire rer-tnimi1*»»!»-*.

Avr- d- tenn nmmiUM. m i t t a i U ' «l le mf de ee
H'onl pltn r»M 4é »tAaa4r>,

Dm* r-ntl̂  ««mriaMMda pArsonoM esU^remenl déwaein,
charim « defKKe nw forte mi**, Je ?ttn«le deraicr «vie un fu-
W* tribut un1 i-rtil tin< vti- ir. -»i hiettfieMlf* 6e R M rollabh-
H i r v t a« éVnifl lit le l>Hi A ma* tiarHtcM. Mfth <*é}A , ir «wt
heurrut de pntpol*1 »"ÎM dire <m? e« eonwmn «"«M anor t .

votr d »"* ltM«r«t «s ImMmcUim M 4« r*dnnU«i *> « ^ «lè-
ves; iU ci»mtir«Adr«nt nve- m>i q«e •* tout U mom6* relanw
et» Âuifl*« fort»* .M - : " - n Ir mutaV & ralwia , r«r il
fuit m Ouïr rrrr \ •'*•»* amiew d« t>moor-
ftrnpee M de U pur- U** i«inr* «.-M À dr> M\n

tnmiH iHHtf «nrreHttnf , loo« »*»«SbrU Uiadrtiat de pins en
pt«« A donner am étoile ee éagr* 4? *mpéh**rM qat doit on
jt»mrftirebriller, ^u prailt4elataéro amrte,plu*du*eaftat

miintM-inIrniw mit- piii< t<- Oi-v >pi>u<-, • ir t »«• i-num-•"-"' >»<-
raU* dm» l'edursliitu. Si TO* enntn<« sunt lester*', (tes avertisse-
ments iiitinbreui leur fcmni un A-mir dp la rfcflieiiun. S'il» se
lut^sent «lier i H ne iti»i'U(-tnnt-iTuu|tilile de lenr« ttt'vrnr», uoo*

| W riiruiimurruit^ pjr l'cicinpli- ûv iiHKlistiples metllf-drH, el
pcuL-être «lors oui* nuble étni>|jli<'ii rcsulierji de a- r«ppructM^
ment, nue rivalité l»u tlile *.'6tnbllrn entre délit cnmaradr», le

«e relèvera. Mab * il fnat 'n'<dérer mie iiî-**ipiiiou dén-
M , écarter «arloul ct<- luncslr« n>ni|ile«i, uh i ul>ir>, Me -̂
>. ferré* par <i- «-minvcni nn î>ri<-ut du deuiir, |Mir le t>e-

d'HMUrcrlrtJutihfur futur
f tntt.df utitt-Troid non* leur cavfrerwn*
( I * M kim ré-^nea U lui qui u»m«*kim r

' des larmev.
u.-ncv» ,.•' -ut de leur èHre

, inhUnreseinousrepundrons
mnrmun-it par ces nol* : — ,V<MM I ow/rioni IUIII

v » . ,-jHJe pre>umi'r? ne* enfui w «eront bon», je I 'M-
p«r«. F -rme** d#ja par iw« tendres ln««», U* aonml compris

* leur cavfrerwn pe
(JI)*I-«*M kim ré-^nea U lui qui u»m«*st i
utile, nou^ r*»t»li*ri»n*1 a. nuies le~ in
» tint» I mi par r n M
plaire,

Q
p*re. F:>rme* ileja par ma lendres iec«iift, fis lanmi cimpiu
one partie du tram di*i»ir« ; mu» Ir» u<mver»nft (ummll, rrcua-

Ww*rmciiii-6n:»r

ttnr* ; otM» le» u<m»entnn «namis, rrcmi-
t t'ils é.il«at Mfloiit ftequenler ret e u -

» : alors iis no In P<*rdrei

» m ; »«u«n(i t t
i ^ — - — iMuln»AnirafaamnLaa

H*TpTrtraîl rté. de M pwt*;

p

t h l * la «ctflwn ésl> « m UnH ̂  Mt tM«He a rMaeatt»n
t wwennrhil iMprit. l'entre *»n- ïorar.- tifllenre. rA5!e1ecoia

ffl>Hraie «Ma» i eowMluMi de voft oftol». o»u^ prépureron» bea-
reusMTient iew inlrlliftcihe A .-eeMnir , • cun*enor riasirar-
UWB q»e dm prrtemutn hmMm «at nuMiiMi de leur d.miK-r.
11*1*. eo Imil M*. &i U •rtnnco AelMpfMll. MIK eOVins de qaet-
4ae-an* d'natr'eui, lut a •raient d« aaelM UHK attprîn,<^mmr
|K. m 1ère rffle de con^aHe . qm at fkOfiiMv peut «eulitateut
préUMdmA U *Mf* par l« wp*rtorUë4t 1»«téleaU, il peat
UHijoiiri de ntiHivi prétmdivA Vmhm par saa wtru««.

V\ntt, Mc««ieiim, avec quêta ptAwlpw, wwne %vMm hM*u-
o*i» bien arreies*. jaeoepw U «tatkw dntolre ttrmoétvr le

«rtWa* rtiTéUe r»W <iltr. et d*n» qne*q»w êmtér*. i ' — i

: n , en Rwvtiitt A voire tour «-eut qu« vous «Hei aoo*
1 cluiGBn 4e WM» pourra di«* , <•' e'e*t t» pe-miere r*r<. ,.

[M »••» imbèUMiMM poui ' NWÎ eoftiK* ont
kppris i atnMr le U i w ) . u iir •wpnt A le-
tooe.teaw «mraitiAre •'«*) \< • *u rr-ipen : »t>
«atlmtMuaélMir eetar à U . i.ne: m>n«

cette impcs^nie rcaniou, composée de tout ce t)ue la tille é>
OJ^US renferme de pluw disUngué*l»DH ta magistrature, dans
le clerfe» dans l'Hrmée, doo* le* adminisu-m ion*", •• d«w» la po-
pubtiun toul rnuére , Je me %ois aIM> ÎéA prendre, la parole,
d.ins celte aagnste eDteinte.fii quelque sorte au imm (tcl'bon
me illustre qui dirige en re nwuncnt, danemanèïresi h»bile,
rinstruiliun publique eu France.

En effet, quand je songe À l'admirable laleol de M. Villenmij,
a la dignité de %» parole. A l'eievaunn de s« pensée ; q«»n« a u
mémoiremn rupréscaie aou «ijle ;i pur,si éléganl.N spirkDal;
ce sijU* qui rappellp, uwii La l̂ de clurmc!-, I él<M|Mi>tir<> de H.
de riniUines el les che^-d''7U*rf-de noire beau nièile litiArvtnt,
qilind jnsuilp je porte iw> retorde *ur la luiji-sturuse siuen-
biéi qui m'etome, il m W bien p<-i mis ûc regretter et pnnrtoas
et i'"itp moi. Me*«h>rtrï, fj'J? I'e1n«lt»ent insperlear Eé.R*«d de*
études, M. iU rniK-aUî, dunl n^poère vuus B»IT puiiadu la veii
suus Lcb vt'dles de cette m^uv églite * n'ait p<>jnt été, t^ntiDe
nous eu ̂ *i"t* coo^u l'esu^rénce, durgit de celte boooreble «l
dilui tle nitHsfan.

Kl cependant, je me rassort- i.utr i't tn>i>f<e> uni) T • tant d'ia-
lét^l Jniçrcifcerém <ntt> ci r?J:- n;îtne, qiievnu*^ vaudrez bi«o
accueillir a\rt: itiiluI^eiiL-e le peu de IUOLS i|orjt* viens TOts
adresser.

Kt voua. Monseigneur, TOUS qui tvpr bien voslu interrompre
vinrr Ui'.irner pasioraU1 [KJUT \ctiir appeler sur r-c nuuvel été-
bWsaciuciil lr> bfi.caulnjo»; <lu cr i , et &wtns* nlnsl k i'ktMÛé-
nite de l<i torsi-, a h «ille de Bjsim, a n- r»Ue^;erof»{ nateunt
et à la uintibreow jeunesse qui doit en iWrntewer 4e« ttmra, eri
ÉrUiaal uimi)igti3fl{! du voire bienveillance et de \o« *rmn«-
Uites, ajignci recevoir ici, au nom a»- Utu*, IrtpreMiun d>w>-
tri- vilP recnniMimance. Fondu leur vous même de préetem
élî»blisyament> d'uiHlrurtion religiciise en O r » ' , bienfaiteur
i.Iairé uc voiri* belle |j;tiru;, la pogLérîié vu a s bénira, rsr elle
pnurra dire de V J * : t/ a ptiurf«n faisant le A>'n*.

V»u» le suven tous . Messieurs . I* Orfte depuit Innc-temps
a|)jrrliit de l»u$ ses \u-ui une de. ces ̂ randivJ iiH^tulion* nnl-
v.Tsiulrts qui put donner A M statJieusroi m tel l iante jrone^te
Unr inttruclion lillératre et«r.ieolifiqoe, »u««i «Alide que cum-
plt-ie. Elle «eiOWiilt sur la iriMe né.-fS*ité »ù rl> M tmuvttl,
d Vu»t>ïcr »es eoriiilfi, jeuni*» i-tiruf, terminer -<nr le ii.ntinrni
leur?) étude» «econdnlres , forrês quiU émeut d IIIMT rherrber,
hon» de Irur Ile. ]••< runnai^ances rtifte>» pour se faire oavrir
k-pories des ernle« s.iv4iiti<«. 'les AdmluiMrtliDiis pabllques
ou m^ine <les#i.il)!is^m<MiW imiiiHirii-U. Ail«i. Juiupi'A pr/-
st'rtL.i''rinb;<-ii -!c rdinillt-s «m ( U . fiulr dr ruriupe . sftciudrr
daus l'iiisnt-lé Je* idtupJKiK'S, ou, re qui e«l pis enrore, d»s»
la dar^ereuse. aioiiwphèrrdeji villes de rjebes iaviligenres q«l
nr drm=r.d3icï:l. peur x itteh-pprr sa ;t™m dn pa?;, r-n'URe
cDilure plasranproctiec et sur uni i moim* ruâlewM.

Mar le t'-ii t'-Tî.:.:.;.„;. d^;il U mémitin? cbertc »e trnotetî
doulourrus-mem nî leV A relie sclcaolié. rtmt bearememefit
pruir v>«iler un Jnur U C<r»e, Je n'a! pas besoin d*> rappe-
ler ici fiiec quel eull.iHU>ia»me il (ul n-».o. l̂ > *«T«itir dV re
vc*j j(to rit dans K»s c«urs et U rec*'BB»i«*i»rp qne KHW ron-
^rnfei pnor ret tnr»'nané prlnee •*• peol eire *#»••>que par la
douleur qiw *oii« a fin vwsentir M mort si m*l(i-mrm%e«ent
Drémuujref'. V• : ' •. ' •- i"«p<"-c «o> bewino : M* corn

ire admrureenun la patrietfit
tir de In nDtnrlW* oiltvnr^tlé. 4
t-eU« p tode et oaannalc Insb-

iwy- "

M. Huart, recteur de l'académie, l'tK ensuite
levé «t a frit entendre le* |Mr*>te* suivantes.

*' ' ars.
Ma nne profonde emottoa 4«er dao« relie ejré-
Hans IM Annula* d»* luire par< , en prenne* «v

de cette ocras i
nouveau Chail>-•••
prendre part aui a
lutinn.

A lieu A peine du r t u s r dans le pnuito de» Tiiitwm*. le jnair
m*me ou I» PrnTidf?,-_* Tcuoii de eombl"' ''*•« •*- "= ••«•«t fe«
plus rtier«, <•* O'ible prinrf. pjir one dr .. >'tinn*
qui doublent 1<* pr-* <'un liiefifiil. v u ' A «es
juic* dr ttfnilk ; il \oula4 (jof tr htiidJt i ,, , >:: »n-
tMtK.-flit n !.i Kraii' o M<?iitive M nui^MBtf iln l ' m i e if • Purk,
annonçai eo mjine lMnp«àla C-r^.- t» rte«Unn du nnntmu
t-.'lltar ntjal de ll^ttn-He^i* : pniirqaot h«MI qa'ait rmiwnt
.,ù u pcn**c se rtoliv «n milieu de M H . O M firurs m m i «i
troftllemcoi «Urôlts p*r le brwil de la umihc qtd «ieM d> M

; Ubtço&iuMwweiira, éUitirand m u dottle ; Mile K p« -̂
|pot»lion le comprit. et celle aourelW fui t*»foei*er uaejoltêtt-
1 firile A eiprimer.



i

I

L'INSULAIRE FRANÇAIS

Mvtepow «• remeillirtoHfile'irruiU.lirnltNUd'imnv-'îao l e digne
RteriAfifi. Mt£i«tr<ti;i itr la cité, nm» IV?I sans hésiter un puis ftun .1.
institut, aerrplc tes chitr«rs i|U"il vous lin-Hi^it. Devant v<itro ire ifltect-
énefgiqai' v^luniâ Ir.*» obstacles *e &001 ai>(ildtns ; tes finxis v«t
été créés : tiicuiot les travaui furetii dirigea avec celte urlivs | ctwii du j
intelligence qui assuro te*urrés, et, grict • «os efforts soute-
BU*. on *tr to vietu palais des J a u n e s , swifr do ses nuiu-s,
arrondi de toutes (»t*rls et se nititaiour|>!iiMS«r, cnuinic par en-
chantement, eu nn eiibli<uuTDetil muftuiliqiK1, ùi^uc suus tous
1M rapporta, Jq non» «le ('(tit-tes ROTAI, qui lui app iriiem
aujourd'hui. Aus*i. JtaVisifurs, au nnm <ie 1 l'nivprsiti* dont je
sois l'organe, au nom de la t'ors* <l-ml je «roisetre. dans cel-
le cireonslaace solennelle, le véritable fnierprvur, sa nom de
«lie Jeaiwsne qui déjà se presse n ntfcrcuu autour de nous,
rrcevei l'hmtim t«e de la recouimvunce ••ut- vous avtv si
bien mér té,* : nuis votre véritjtile [é;rt)iii|ieii<-<-, la w-ule a
laquelle tous devez aspirer, vou>> la trouverez. Messieurs

firfilr rpt:iMN-.>m.fnt Yt n

L*>

s membres du conseil de la communn, dans les résultats cer-
tains oui sortirons. pour U prùsjiériié <-t la «
de relie •jçar.de instiiulion Aw ' > "

sité^ommecci'. ViHtà ove* fcflii>< •
QOttSâ remplir 1rs outres : c"wi m,
lires pir in*s efforts ci par nos succès. A • h.n
efaacua SA gloire.

La forte organiftiti m du collée royal doit vous donner dr
Mj-i!im^ç»fi*roi»t'p<:rimî un prochain avenirv»* n r i u sérum
romplètcinciii réaltec**. Kn effet, Mi-nsieur?, cet1" orK<,rii<>aiion
paissante offre, sous le rapport moral, sctentirhiue. litirr.virc
t>l miuériel, le*> Biriiiuc-- les pftii sùms les cbaïKe** du sun es
te* inoins douteuses.

« Lf personnel des collèges, di tU, Villemain dons son beau
rapport au roi sur I tnSlrui-tinfl srroirft're. sr- parUffr en tient

J . ë _ . _ linini"lriliwn
. D'n bord est

Kmnatrès dr,a i'piuU\(-<. nu Oc jt-uiu'o^rio -..nUitl un nuire--
«iitf École iittrinalR, doit v«us prou ver d'une, manière irr*- ;
wblf t.-. wii'itvHllîiBtc *i'l!lritu<le du injulsiri- pour lii (inis-itr " >
lr ...,._. i> _ j . . 1 t>ip qu'il j a dans Iw «miécédwits du

• - quelque chose d'beuretwimym pro
u'' t ipulôt J asti lier Iw espérances ça*

• nnnnaires dtt CO!|#K*> royil , Investis
il. -tlé. ce qu'elle voit» demandera, ce
qu , rodi-rcnt avec l'Ile, i>V«t de remplir
v.j- ,,.•,,.. m»e cette pus&iun <jtn rnfinti" des
m 1 nulr>. 1 • "ment du tè\e , mr.ts Ju dévoûrnent
ejue nnus i s. Destiné* à imprimer le im>uve-

», | int'dt à 1 •<• îmobile, i\ *uiis Tiiuttra de» efforts
<s ti' ni^ine but, avec une constance

ni fiiés sur vous : les Cura il les *oni
- : - n ^ , patir •,ftû*5?<<aii;nir an milieu

ii «rave respou^abiliiê t|ui pèse sur

cruels *( l«
toujours
suinte* nn
re'-l.nih.r.t

»nji
W
• i l
1"

t o n
|iri
é>
ur
n* i

*p»
d

l>
« 1 .

1 » ' '

i'U dai
•*er c<

,u> • ̂  ,1*.. >.~>t| p, , , , ; qu'j' pfnaffe piiur
- l'niilu*ure tifiireuita d «
i>il uu jour I* pairie vous

1 ' pari dan» la %iearti>e,
d iiin'i D.rit, r'<-*t aH Roi des F fanr.fi t p.
>«r> dlusiruitiuu t|t!i \nuà aurnnt é**

nit1 un (k'%ntr (t««r von* cttr-ime pour ami»,
f.He de rinnujçurattixi du colléne ruvnl <le
itionil i|ue U (•'route, dsmisMjmjrs d» Mies
tle (iJiUiom, fait Ruteudtt* a>ec alùuur ou

s*irl« de fan: tons p'in.-tni»!«
oode direcllnn, cl li-« r«n-Unn

l é lcé le proT»
d t

„ , „
qui pou verni1 létdbdssi'nient, esi r

J d l
C p o e o

le de tout. Pt a R»O
•£:-nnatnr choisi d'Rp
obligé nu f}ép6i d'un Uii»nneinrnt et comiitoble envers l.i
r«ur dis comptes , «nir< i'tiut«rii^da provlwiir; le censeur est
p l u s ' p ^ c l t h é d l ill é

t, r p u n s n
ordres, pr»or lu galion maiéi-irlle, uu

s d -s rntidilion« ilrTfrmin^csd'uptilutle
LUii»nneinr>nt et comiitoble envers l.i
i ' i ^ d l

p p ^ c i
difei t m-.

p ; e cnseu est
t chargé de la surveillance tics élude* et de la

« Un premier ibjrt dp l'édnration, l'enspigncmcnt rcUgimi,
w c D éa au anmônier, qui, iud^penilimmenl des eieri'ire^
do ealt^.dnnoe des hi^lrtiHioii* n^idues sur In rclipicin, rtrsi
êidé, vlrtn l'importi*ri;c d^ établissements suit par an aumô-
nier ndj- int. soit p-ir -m "ti plusieurs praire Hi i

• Les fonctions d I*
de profes<pur« ou d

k L

utis, cdr v<>u> iHe
| p

s de I uvenir du, j u p u i i nui les dtjujsitaires de I uvenir du
pnys. Vous truuTcrM d;i»s U jonne^w une vive Intelligence,
une riche imagination, un grand désir île nivoir, savhw dutir
pr.iflu-rde f « bonnes dispositions nitiurrll:-^, et si voa**élos
«ssi-i heureui pour lourner vers l« bien !'^::."rpîe de cnraeièfe
que vous rencontrent dans le plus grand nombre de nos élè-
ves, VHU4 II'JIK'Ï pumi a rfurctter \e* effurts que vous
rail6, la iK-idP que vous aurez prise.

est une mission R l austère, Les fonctions de l'iuslraruon
soin un uTivabk- 8Accrdoi<c. Klles nous imposent de
Mi K n ion*. La vie du jir-i/i-sseuri'St une vlr taborieu-
r Sutinurp, et ijui 11c doit, pour ainsi dtre , se rét41er

' ll« eïerce i>ur les
, lmurr, et qui ne don, pour

au inonde qae par l'Iteureuv influcm #
d u é d r t i éIbumanité. Les plaisirs vu It;» ires lui conviennent
|wu : les lient publics doivent à peine le tonna tire et toutes &< s
actions doivrnt être en harmonie avec les doctrines qu'il pro-
f«M!se;rar c'est par l'exemple., vous Ic^-avez, plus encore que
par les paroles, que la morale pêne re dans le rœur de lu jeu-
ncs.s*. L'eiemple dcutend c t ne remn'ite pan. Au^i, je mVm-
presse , Messieurs, de (iroi-lamer hautement (|i»* j'ni riniirne
lonviclion que rct en^ignnmr-ot praliquc de In morale, que
rel enseignefuent par IVtemple ne nmtn-ucrt jamais i res nom-
breux ctif mi-: remi^ a \ns soin^ par U uo»Satire di-s ramilles.
J'en ai pour garantir» nobles ftfnttmr;;tsqui tous animent, non

M. C*sev«ccbie, maii« <le U ville de Bustia t a
prononcé l'allucutitm suivante qui a ete vive-
ment appréciée par le public.

Me«*)e»r« \t* f*>nriionnfiircs do Collège Bojal,

r>r. " |i'devrai* roasdireà mou
tour tiitr de nossucnlirea, c«
q:: ^ futur de nos enfants, de
v.-ir.- _ • . . : . . : , ; . . • - . , . ; . . . , . , , ;jtr^; je devraispeul-/ire,
aus*i, fiUv' .viiitr « la jiMitH-ssc qui in'éiouie l'inappréciable
utilité de ce. colleur ropl où ellr viendru. désormiiis puiiser en
i'0'rimini. au seiu d'une généreuse nviiliié, le germe de toutes
Ici fonnoiMunttsei de louir* les vertan.

Mtisnos intciilions OBI é\è rt>mpriKes, no» esftifAoreu vont
w r^liser ei ims enCrinw, objet de notre vi*« fb^llicilitdr. vont
recevoir les soins et tes leçun« '[«i n<n« MMiifetii M.IM r(«nr =>*»*-
nir. Ce s^ra onor-. Messieurs lesTom tionnairrsdu collège rayai,

rerd'sïsnccdrtsu;-1 i i t r f e û â â ^ pourr"»orvoae

remercierv sariont, l'honorable rtief de l'Anidémie du concours
qu'il a ptèié i »os efforU, pour dopner UII témoignage éf latAnt
V t>fi«i srrrvmtriips BU Kouvernement qui a si bUn rompris les
iterêts dc« fimit|p«:, les besoins dr noire |i-iys, i|iie t'aurai pro-
•naé, de (ludiiueft iusinns ^elte iniérewanU1 nfiémonfe.
La prfrseiu r tia itiélatdc ceàiwè*c, ee roui nuis insfooiumé
e persitîiiif* réunies ftm pieds de» autels me rap'H<lteril que
nu*' avons HUÎWI à remercier la Providence. No? onfanUt, dnns

leur [iieoBe rcconniîft'îijni-e, p'turrout dnne s'érrirr RQIXI :
inicrs à tiifu ! nom tt ions eu de bont partnlt, d» bons mai-
res , de bons uinit et une tiattle patrie.

Le Progressif % qui voit des ctinspiratton» pir-
oul, sVtrîf, i propos de t'orilontianoe règlrninn-
aire des bourses coinmunafes tla rollege royal
le Bastii :

sion minislérletle qdi etitôve att conseil municipal
répartition des bt»ur̂ *<t

'iisejgni'ineni sont rem plies par itatant
^ ' l d l d b

p p
a'tl ettMe de cl»s«e<i ou de subdi- q n ,

e KolennH Sprinriil que vous venez de pr£lrr
l

^ q e subdi
L#* rnnction*> df> maîtres d'études tiennent à la fois,
! d!qn"5 rapport, de la direction et de p

mplir rcligieusenieni tous le» devoirs de rolrcétot
pp e pniBneinnL

Une ame '̂>riti<tn re'ente, dans re qui louche à l'eowmble
séiud* ' t d i bli é

q
r ellbli , apréMt1 pr>rssi>
^ 1 un easpittnrmeni r^aul

de Bnslia la répartition desoy<i, jmnets élercs, vont qui les premier» avez le bnn-

Ire le inintsiere ariurl re*poni;ihle dtinn urdun-Tie.Lcj.uir où il wr* démontré *i.\ Ta-
élèves dn cfftlrjtr de B*tti» w Tont remarquer<M* Frait.r, I s litlôr-nm.

. . n« viennent j.'iiulrr BUSSI Iriir»
tré-wir». Le dre^in. In mu'îfpic, l.i ftfint*t*vt-iiit.i-* <>;ii lenrs mi l -
tres partlenlirrAeldeptu*1, de-* roorsynéciaut consacré» è lin
duatrieet *arommerrp*'oa*'*rnt prmr!î**j»îéTCî tjuf scdsitcul
point w livrrr ;u ; .'imi'"» «•(««"fq r̂f.

Vous vov«> donc, MeMimr». que wu\ a été prévu, r aïeule,
organisé pour *a'r?fî:n* s u rté*-ir« des f.imille*, ain besoin»
de* élèref, aot e«ta«>n cei» d • t'ép«(Ittr.

Mai*si rtJniver«l(éf «tOTup*-svpf soin d'inlrnituin
I>B«elfnfment rtnt t<4'é't<* rny >oi tiiite<i |p< «r- Hiorslions dé-
-•-*-'- c'tM i w r I* méiH» < 'Vritudc qn'rTIrn [>f>rté, toojnu

r )<*il«.-*ii«n morale ri rcltKiPU«u*, MI

Cîtomme et la société qu'aie armrfitiilo et meurtrière
Oui, c'ty4 par ro qu'elle « t % f «entent pénét rée dp ceitc xt

iseonteMJible, que I Tn.veisité veut que:— « l«ui suit mural
» dai<« «on eiT«et»rnemriit. et par l'objet même de- prlrfipnlr1

M étudtfi. rt |itr I -clifiii v^vr-fp* de* tette« tnrtnr:+t< , ri pur tr
N Mil] df-i tliriflr, * a pr .Ijt-r de Htiilr* le* ">--<-a*i"rn qui «e prr-
• wsirni pmr T*"I |*e>r nui éWvw ce qa ils doittfli S Dieu, a
t. ,.^ft parrais, a l r >t ei a leor l'ftyi. M

ftnyn-ea <*r*. r-ére« t)* firaiUe; c'est so rce tU 'b iv morale
M reliiieaw qu-1 IMqeitinn uotrenilnire «ap'iite et *'élève.

z rmu*. lool est con-* n ( é f * <wjfnie9irnt oSc
M : Iw «fn .d t d i p«hlir p*»ttv»
n'impnsmts p%* I no* tifittn la roii
«oas n'avMnrfHl i dwtmoW. T'

rrMcsâtttnari q
•*nt de m<fMra<« 4 P II cité, de pe
We*. Vcm^ po«f«f d e
«B«rc«ni l i )

par Uur bonne tenue, pnrla imlitnw de leur» nié
la décence dr> lenr rondulle, pnr leur esprit reli(tim

s tiri-wtrrf en tnnl ftvnrf, ê Jour là, l'«venirdo cnllfi r
•mure, et c'est 4 vo«t<, me« j^nnes amis, r,at •ter» tià ip| heu-
reux résultai. — Or, il frai qu'il rn smt ainsi : je vêtu *iur le
litre d élève du coiléac royil tir Baitift devienne nn titre d'hon
nrtir i v u h H i i dy

r : ie veut que chacnn Hc V
ldat t fi d d

n nn t i te dh
it !icr de ce titre rom

V
imei q c H «nit !icr de ce titre romm*

un noldat est fier du n de «u>n rAfiment. Vousanvi, vntK itvet
im drapeau qui e*i t t * lli

e
drapeau qui

i à l

f u i , vntK itve
re point <** rnlliemenl : et *i un Jnur
te ffraude pensé' d'ctulli d

p q tr p o t <** rnlliemenl : et *i
>n venait à réaliser ente ffraude pensé'' d'ctulilir de»
érf L l h é d« le ((i

fdrapeftii pn<*4t inapenii nu \\\%ré.
j>«r impiMsible tin pareil r^éfirment arrivant, tua* li^ \\ft<en-

m** lfln«tros de (a Corw, m'« jeune* ami* , se couvrir»teni la
~A*( r; .r.wr^it'ol dr- Ininir* uniéres «ur ir-ur pn^ierité
iére>. M î*. re molhror, je ne le rrains pi*», vnn-i SBOITI ré-
iviiKlrediRneiiwiil « la (H*n*ée qui vient de r rider le •
f.t«l : *.nn* ne trom'iencz pa« (r*e«{pé.MniT« ri><io*; mipi
le *iw maître»., **»• *<w f̂ miUe*. de vt*lre pairie , ei -t )o***n'a
ir^*ent, Ï<MI« n'ftvfr pts nenti twnte l'imp'irtauee de l'édnra-
iirf) que vus* allpx rrvovrrir, re qui •«* |t..*«r fn re moment
(•tu »(« ïeiu nr •iofflt-il pu» poar Veiller en vw* reu*> pen-

^M> ' V'Ki, vous f)'"iit'hrn>f j«ntti« ni icitr flol^nnit '
i>l#bre> par le prrtufer paoleur itu Diocèse , ni 1rs
..le* qu'il a bien voulu vous adrf^ter. ni retlr
(*iintf«t rittl ne prrise «ou* re« voûu** ^nrrre5 P"«
ar la*«i>ctntion dr w-t prierez le l'irl PU >(,irr fni . . . . . .,H.c
rtte (Mitnp* qui frapfte TOS rre^rH" . reile ntti«tqnp harmo-
leO*» qui ^ r t n »inî«cn*, re majiKlurtli aniiarril. r*« tiÂin-

mvfm ifs pus. rr.*
'ou* detei atiarltrra

qne lep*ys enuer.M nol.lemeni

jrur-5 amis,

apparrll, re« déln-
Ile, ne >nm
tnTr qu

n par limnorl»nre mêm
iP 4* relie rhsnHh

du g
ninpal et dt-i p.irn
api es l'avoir *i m
Ces variations fiili

UM pai fonin-sigit^e, nous nous t~
I ' i

g
*- i|u'i>n lititt au ron&etl IUU-
s flatleu»*'» qu'on ttii adresse,

Ivaite, il y s quinze jut irs .
» dtr lt*ndre*<Ae fl de ie

nfi «i n H î f ri i guère avec i.t in.irtht* d Hnjtiurnal »é
rit'tix et nous ne voyons pas trop ce qu'on peut
gagner H faire dr rrcs volte faces %î soinliinra et *i
imprévue». Quoiqu'il en suit, l'on n*l v*nu à rtf-
t.ipiscr>nc«, ei ce min«filt qu'un avait arciraé d'a-
voir fait tint1 indigne emie , Joui on »emi>!<iit de-
if»[wiff à ton» jamais, un te convie k î*\ rr acte
de ci vi MIIC. C'est tres-hitm -y mots DU us crojoni que
ce tt'r:iit njfir un peu lard.

Sans entrer dan» l'examen «e la nmivelle lhè«
qu <>ti ftoitlèvr , ttntis r;ippi>t!rr<>nx $«tit(*nicnt que
I dnnnafirc de i838, cré.iirice du rnllêge ri»yal,

é\ê DcCrvt**»1 .ivre toiilet ses
ville AK Ru»lia et qu'il n y i
ni np i

omlili
p̂r

l i

par U

y p q ,
ni nprtipii» ni conTfi.ootc a vouloir pmiesifT au*
j'turd fini ronire un .ici*? qu'on a accepté libre-

tii rt avt><- connaissance d# r*u« , sans tlout*.
Le hicnf.nt du rollegf myal a été occstrtiii â Ba*-
tia, à la Corse ; «n l a Accepté avre reconnaissan-
ce, .ivecenihnmiasnte, **', louten rrgreitant qu nn
n .lit point appliqué à B**lia !<; iys,lème «uivi d'or-
dinvire, nou« pensons que r'e*i is tin f«il arcrtin-
pti qu'il faut d'autant plu» re«prêter, qu'une
ville, r-'m1"4* un partinHier, doit t«nica> hon-

p p q
|oMT0nubli) de susciter cetin dîicusùan ; mais au-

urd'hui que tout e»t »thev«, que le collège
I Ué ( i d T K I

tuii fteinbler^itiitt u u l in

r se» «ngagenienisrl renit-itJÎt tout en question

Le Prognsf?'if a une
et se prépare am-.i

• assui singulière de
'j!*3iÉï facildâ triinn

•bc>. P*rc« tjue uou» «vntis rctoimu <|ue ta tlit-
ibuiinti des bourses cummunalei avait excite
es récriminalions, U en cuin-lut que nnut le
tinnrins g^in (te cause. Parce ("lie ttaus avoiii nij-
lis tjue, dans bt'aucmj) du c,'->j Ji*^ f>icit*ntn»ns,
idioei légitime*, ne |ionv»t^nt réussir, il en C<)n-
tit que *îa ptiletuic'MO contn* If fonaetl miinici-
3I m jmliûe. A fêla nous n'avons que deux m M-.
repiindre, li y 1 rêotmiiutiuiiA et rùcriminH-
irts ; il y en a de bon: ^s et Uu mauvaises. Que
)ii* ayons retcunnu ce l\tu, ce!a ne |ii.mvc Jotu

5itrt»iii qnati'l nmi* avons, du notrt- point'
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leur de remplit l«»s eug iguinent* lihitftn«nt prix
é ll ir 83H îl f éé

p
i acceptés p<tr elle.

bl d i

p
l et) i83H quîl ff\t été

d î ù

'ir.'t du bieu rt du progrès. Pour quelque moii
Je tei«p9 qu'on t&t parvenu a gagner, on {peu!
i'avenir intellectuel de cet enfant «si celte espèce
d'iutlructiun, auruUai:», qu'un veut lui donner,q q g

est orgittUé, nui (rail de TKtat, que Ir . un peut p.is niétnir I acquérir *t il arrive au terme
M (ail e*t coin pic teineut concédé, ht commuiie de ses cours, si UuL e»t que le dégoût ne lu pren-

b l i \ é *i elle revenait! tu1 pa* avant, sa n savoir profité, en aucune façon,
. __ :__ (|e% M C i f l c e 4 | l l W prtr a f i l l e pour til

r pour qu'on tilt en <Jr.>it du se pluindic t*t de
u loi i *er île notre uv>en li tuent t it fauilraîi qu'il
1 élé possible Je saîi^fjire toutes l«s prêlen-
ms et qu'<jn ne V'-fit pas fuit. On a tort et
•aiut tort de b'àmer un cimscU <|uand il n'a pa*.
l I inipi-jr.ible. Nous ne deuandurions p.is
itiur , priitr notre part, dé Ire d'accord avec
i>ti e adversaire, mais il faudrait pour celd
|u'il se montrât plus modért*, pour le fond et
jur ta forint1, uu'il ne le^t d ordinaire i il (a*i-
ait, comme il lo dit lui-niéiiif, qu il ne véfiïi pns
jours de fiilére : ci-lte-ci est tin« itiativaisi1

isfillcrc, et sî le public abandonnait le Ptagres-
parce qu'il cèiicrnit a (ie* inspirations wnmrs

i sacrihees l.tit* pur sa famille pour son tjduca-
lion. Nous appelons l'iut^nti'!*: «Jriense dv* piMt-s
de 1.1 initie sur ce» rélKsiuns, <-(!*•* Sun 11 unies dans
l'intérêt tlti leurs enfjnts : rien de plus stérile
qu'une science improvuèe et ce qu'on gagne sur
le temps nu le perd eu résultai» solîijea; cela vaut
bien la peine qu'on j regarda à deux fois.

Naos avoni entendu exprimer le vœu, par plu-
aieuii personnes, que la rue des Jésuites, reçût

t austérité des fane t ton fc sévère* du magistrat
avec le» prévenances et les charme* d'un hom-
me bienveillant qui doit «attirer l'aOeciion et le
respect. La vieillesse ne lui enleva rien de son
êutHgic et de son ardeur vt juMjti'uui derniers

, il sui être un magi&irat occupée! payant
noblement de sa

Plus

e qu>

Plus t;>rd, quand il c niprit quesa v<doutP,tou-
juins forte, n avait plus pour le seconder qu'un
Corp* affaibli par les veille? et le travail, il de-
manda A une rrimile honorable le repos Duquel
il tivnil de si justes droit-*; il et.nl ù pt-ine séparé
de ta cour royale, <tnns laquelle son absence lais-
sait un si grand vide, que la mort est venue \r
tturptrridri? yt l'arrHcher aux dernières espéras-
i*ea qu'il avait pu lormer, à l'affection dp ses amis,
à la tendresse de sa famille. Mais M. Olivetti res-

appellation qui ïfit plui d'accord [te vivant au milieu de U cite. Si sa vie a été un
dévouement perpétuel, un exemple constant de

utes les vérins du ciiorm, sa mémoire véneiée
utijo bu). Le nu m de rue du

Lolli>g: Royal serait pjirlaiietntrnt convenable, e
e voyiin-» pas d"bifciion serit-u-

Ctmtre c**lte petite révolution.

à fai

*?n , surtout qnati'l muis avons, du notre p""iEiy j ' ^ ^ M ^ ^ | B

le vue, constaté «no ces récrtintruh'ons é t a i c n t | \ / Kt- . 'nni/ icir
e , . . . . . i • • • • s x . ftJLt*nlJL,Uljn-.

»eti toutltttM. Huant .ihx |itiMeniioii» l ^ i u u i e s qui \ \ .
mt échoué, l'on n'e»t pas plus fondé à triompher, Saïhedi dernier,uo concours nombreux rie per-

su unes se pressait autour des dépouilles uiorlei-
les d'un de ces citoyens qui fout l'honneur et hi
gloire d une ville, et q>ii laissent, apiès eux, d
long» soovcuirs. Une dépiiUtinu de lu cour ioy,i-
le, en robes rouges, s'était jointe au coriége et
avuil voulu paver un dernier tribut d'estime e[
l'affertion à un de ses membre*, les plus distin-

gué*). M, Olivetti, doyen des conseillers, après une
longue et cruelle maladie, avait vu son existence,
ai pleine , se terminer , au milieu de la douleur
publique et det larmes de sa famille. Se» 110m-

amtft. les appiccialeur» de ses
quotités déplornirni tout une «rparati.in si cru*-l-
!e. P-»r;:;ri>:*' m!**1.!*. *]•'•• M. Olivetti pouvait exci-

iî.iréi pêrs..nuel, inspirations que le Progrenï/lltî*- « * regret» universels.
JVOU**, re que uous vuuloiis bien admettre, il! Mêlé de bonne heure aux grandi événements

1 iiusti,s'il 11e la dejàfjit,» îl enntinue
uivre le* conseils df la colère. Ce n'ent pas de la
discussion , cnimm* \a dit notre adversaire.

Ain*i que nou* le diiious, d&n% notre dernier
méro, l'internat du c-.llrge r-ty.il est apprécié
ir les familles de U (Jor*e et \v. nombre de* elè-

lîbies va ionjour*croi*sant. A latin dî  vt- mois
nombre des inscriptions des internes admis, »'*•
e à 41*- Ce . : , nous i« répétons , un beau suc-
> qui annonce un avenir pro*>peie. l'e vlitlTi
i élèves externes est de 180, en tout aao élève».
M-H» cei tjil* tie suftiidii pas encore pour que
,.!légit ruy.'.l réponde digneniftit autjuste»es-
tuct'S qu it * fiiit naître. M faut .ibtnlmuent

ie l**s éludes ie fortifte;it de plut rn plus, afin
1e nous puiaiioni arnver au niveau tirs mcil-
rs collège* du contin**itt. Gela e*i nécessaire
1 AâuUiu^nt p<>ur I' £;.>b!ii>dtiieni lui nittne,
is encore p-nir le» eittUntt qui «n fi^quenirnl
cours. II «erait donc vilement a de»ir--i (jne
purent*, lorsque leurs fils sont rt*t*nniiui trop
Ides pottr suivre une classe supcrtetirr, renoii-
isent à'vouloir le-* Uire monter et t> entravas-
it, par *l*ti solliciuiîoiu, dont nnut coitipre-
ns jmqu'a un criai n point l>ii»it*nce, mais
* nous ne pouvons j u tiificr , l'avenir même de
r» entant-. Il est évident que cent ri irop faî-
*. dan* le cas doot nous parlons, p;»ur suivre
classe à laquelle nn désire le* voir appartenir,

qu'il* nm peuvent recevoir I' in*irti*ti«,tt
on pourrait leur donner, se iléconragent dans
c lulte qui est sans avantage pour eux> restent
ijoor» aux derniers rang* et se rebutent ainsi

ide» *i peu «ttrayjntes pour eux. L'enfant vit
rtoitt parlsmour propre et rien ac pîusfonesle
e d'élmiffer «n lui, de bonne heur;, <*•* -•'-—-

u
demeure cumins un (•(•«ei^nement ouïssant Que
tous aimeront a suivre.

La cour royale n'a point voulu rester
dans une circonstance *>• douloureuse poi
L'un de MM. f es conseillers, M. Gturda»
un diicouis prolutidément ému et qui di
de toute l'affection que M. Olivetti avait
pirer à ses collègues, a payé a la mémoire dtH*n
tui*t un tribut il'éloges d'atitaut plus mérité qu
suftiMiit de raconter cette existence pour en fâi-

le dévouement et l'activité infatiga-
bles. Heureux les hommes dont l'ocaison funèbre
peut être faîie ainsi par le récit simple et sans ap-
prêts de leur vie. C'est la leur plus belle louange
et ce sera là U gloire qui s'attachera, pour ne
pas périr, à la mémoire de M. Olivetti.

politiques, qui marquèrent h fin du 181* iièele,
M. Olivetti, apprécie par ses cunciloyi'm t av,iît
élé Appelé a I adiiiîuîblrdtinn centrale du déparie*
ment de ta Corse 11 s'etuit aiquitié de 1 e» fouc-
lion*, si pétiibti**- à celte époque, avec tant de de-
vouement et de diiCcrnoment qu il avait su gn-
gner l'affertion de tous, faire beaucoup de bten
et prévenir beaucoup de mal. Appelé, plus tard,
par le choix spoutanedu pi entier COUMII, à la pré-1
fecture dit dépai temem du Traiintéiie , il avj]'**
iléployé , dans un pay«- nouvellenïêïît conduis
louirs jet qualité*) qui font accepter et pardon-
ner ta conquête Napoléon, don* le coup d œil su
perieur savait si vile discerner In mériie, voulu
confiera M. Olivetti une mission non moins im
portante et difficile eu Hollande, réceinmeni réu
nîe à la Fiuni'e. Mai* la tante de AI.Olivetti, déji
^!lécé,e par les pénibles travaux auxquels il avait
drt <«• liwr̂ Tj ne loi (M-I mil pas d'accepter ces four*
lions, et alors qu'il pou vu 1 prétendre à tout, i
bit ma son smbiiion a «levenir un membre de la1

cour royale de h Corse Celait a «on pays natal
qu'il voubil, désormais, consacrer «es for eu s ei
son existence.

Oins celle éminente position, M. Olivetti don-
na l'exemple de toutes les venu* et de toutes !«.•*.
i]uulités qui font le m<'giMrat intègre, iinpariittl,
actif et zélé et qui lui concilient U sympathie "
le retpect de (ou». Pendant pié* de trente an*
s tcquîiu avec une ardeur, digne des plus grnnd»
éloge*; , de la pénible! lArhe qu il s'était cfioi^ie,
redoublant d'etforUrl d «Miluiié et se consacrant
mut en lier à la mission si noble qu'il av.iît arerp-
lée. C était un de ces hommes rares pour qui le
sentiment du devoir est tout et qui trouvent,
dans la douceur et l'aménité de leur caractère ai-

mable et affectueux, le moyen facile de concilier

CONSE1L GÉNÉRAL.
Volet divers. t

— Le conseil général est l'interprète de* visa;
naniuies de U Corse, en réclamant de nou
mire IJ loi qui frappe d'ostracUme la famille d
jpole in.
Lorsque \e nom de 1 Empereur est partout en

vénération J.tn* celle France qu il a faite »i gran-
de, la proscription de &a fjuutle nu »,iur.-iii cunti-
tuiei sans Itleâser le sentiment nationa!. Le mo-
ment cil venu où cet acte de justice peut se con-
ilier avec les exigences de la politique.

Cetieieiivrede téparation due à IJ mémoire de
'Empereur honorera uu règne* qui a tant de ti-
!r«*s a I-* reconnaissance) de la fronce.

Ce vote a été ém>s * 1 unanimité.
— !\l. le directeur des contributinns directes,

d'après le vœu du coi»+et( général s'est rendu dan*
son seio pour donner des explication» lur la si-
tuation du cailasire en Oorse.

Le conseil a i-rcurilli avec intérêt les rensei-
gnements que, dans un exposé lumineux, ce chef
de service * bien voulu lui communiquer inr rptlt»
importaola opératiun qui est en cours d'exë-

.eu lion,
| \ — L importance du commerce de ti ville de
roastia, 1 accroissement de sa population , sa ii.

n avaningeuse en face de l'Italie, l'augmen-
tation de I» recette de ta douane , font sentir de-
puis longtemps. U nécessité de doter celte ville
d'un port plus vaste et plus »ùr. Ce besoin de-
vient île plu* en plus sensible députa l'organisa-
liu» du irrvice d*s paquebots de I £ut .

Le cun^tl ett iitfonné que des étti.le» ont été
fjite* par MM. te» ingénieurs de* pont«-rt-<haii*.
>ées et que deux prujctt> ont élé présentais a l'«d-
litini-tiralion.

Il renouvelle «es instances pnur bâter nne d«-
;i-.ion sur un objet auksi impur uni et k iiH|tH*ll*
se rattache 1 *v*nir de la ville de Battu H le* >•*
térêu de la Corse entière.
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— M. le préfet % inlonue le conseil gtinttrul du
-don fait par M ad, U durhessed Ot léans, pour ve-
nir au ternira dus. salles d'asile* d'A jacciu, Hasù*
et Corte et de l'intentum du S. A. H. qu'elU
auienl placées tnusJe patronage de S. A. R, Mgr.
le Comte de Paris.

Le conseil prie M. le préfet de faire- parvenir
i S. A. R. l'expression dû sa respectueuse recuit-
UAÏssanctf de cet acte de inutuoeence , et du prix
qu il altiiciie ti ce) auguste patronage.

— L« gouvernement en dotant la Corse d e
routes de ceinture , a prouvé tout l'intérêt qu'il
prend à créer dans ce pays un bon système de
communications.

Mais son œuvre sera imparfaite san* l'onvcHti-
re de quelques routes transversales. CelUqui doit
figurer no première ligne e*l la runk1 il Aleria à
Curie, Son point de départ serait la plaine la
plus vaste el la plus icililc 4e la (>*>rse; elle abou-
tirait, ainsi, au cen!re de l'île, ce qui faciliterai!
le* coiuiuuniL'uitoiis, dwiiucriiit ia vie à de» pl«i>
nes^nl^ctes , et rendrait a la culture des terrains
Àiyidard'Itui improductifs.

Le^ouseil prit) le gouvernement de vouloir
fciefi prendre en considérait un le vœu qu'il furme
% C0 sujet.

—• Les travaux sur la mute départementale, de
Basiia à Macinaggio marchent avec une extrême
leuteur, à cause de ! insuffisance dos ressources
«lépariemeittales. U n'esi guère possible d'e»p**f cr
qu'elle puisse être jamais achevée, tant quelle
restera à U charge du déparlement. Sa position
aurait du ia faire comprendie dans le classement
des routes de ceinture.

Le Cap-Corse no possède que des chemins im-
praticables. H renferme une populatiou active,
paisible et laborieuse qu'il importe fie rattacher
a la ville de Baatin par U p ru ut pli lotie et lit faci-
lite des continu n ici ti*; us.

Ce b e l sera atteint eu élevant U route de Ma-
cinaggio à Rastia au rang des routes royales.

Le conseil renouvelle le vœu qu'il * déjà émis
i cet égard.

— L administration a introduit une grande
amélioration dans le service de lu correspondan-
ce avec le continent français par rétablissement
de paquebot» de Marseille à Uastin et Ajarcin. Le
conseil général en exprimant sa reconnaissance
de ce nouveau bienfait , croit devoir soumettre
ses observations contre la fixation du prix des
plarcs. Il émet le vœu de réduire ï \in taux plu»
en harmonie avec le» facultés des Imbiuns et fari-

•liter ainsi les communications avec le confinent
[ La suite au prochain «")

leurs nationaux dms le délai de Lt.j heures. Par
suite de cette mesure inouïe, 6-Ho Français ont
été embarqués le 10 , sur des hultmente de l'Kut
et autres, frétés par le consul de France. Celte
pénible opérât mu a été terminée sans ticcûIeiiT.
M. de Le»9e»4, M. le commandant G^ttîer otit ri-
valisé do zèle «t de tlévoûraeat. Les instir^é^ ont
tiré deux coups de fusil iur une chaloupe fran-
çaise; le premier canot du Mcléagre % qui venait
pour chercher des éinigrnns, a essuyé aussi deux
coups de feu; I:) chaloupe qui suivait celle où se
tniovatt M. de Lesseps en a reçu six. M. le con-
sul de France s'est installé à Bareelon nette avec
la chancellerie. Le 10, anniversaire de la naissan-
ce île la reine, les tretipes myates r t Ifs insurgés
ont tiré les vingt-un coups de canon d'usage.
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2 vol. in-8» — Prix 10 fr.

Nouvelles Diverses.
— ï.e gouvernement Anglais , qr.i se retuve à

-vitdre ju»tio<- aux Irt-imbis, eip^rv qne U vi<>-
ourra lui devenir ptotiuhte. Après avuir

les conv.atttons <le nouveaux meetings
pour le repeal , il vient tic s'en prendre à la per-
sonne tt'O'Connel lui mémf. Un wriit d ^rrp^ut-
tion a Kie lancé Contre lui , son Kl* et six de ses
amis, le t 4 octobre d e n i i r . Le gr.md agitateur a
cmtipAru tlevant he- j»gt« ri>yalet a donné mie nn»-
tion de mille livres slerlîng-t, prit mettant «le ré-
pondre aux accusations dont il eut I'»tsJ4i. Ce*
accusatinns sont d'avoir excite à !.» sédition et à
U révolte citi. Nous don ton» fort que cei<« vin*
Hrnee amène le résultat quVn attend le miniftiéfe
Peel.

— Rien nVutit terminé » B*r<*vlo:in« le 11 ;
celle ville offrait toujours l'aspet't de la désola-
tion. L'arbMerie du fort NH»ntjuich, qui n * cm$*é
r|« tirer, avait (bit d'elïro*ables ravage». Toute la
population « «mi^r«. Le 9 , lu jnntr a M^ntfin .DIX
consuls des puis»unces «rttnjçerei Je fdit« s*»rMr
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MARIUCCIA DI MCO.
Prix : 1 fr.

PATE Pectorale et SltlOP

de
seuls PEcroiiAUX expérimenté* r.-ir les PRO-
FESSEURS de U faculté de MXQKCISE de Paris.

RACAIIOUT DES ARAlitS.
Aîimens des convalescent, UV«/>OM#* etdes
Enffins.

M. Gtn.vi.T pi1Chr Bush:

JEUDI % NOVEMBRE I84J

ON S ABoNNli .V UAS'Ii.V

Ce Journai parait loua l«s JwuJis.

A L'OFfieG-Correâpondancc (le LEIOLIVET

el Comp." Place de l,i Bnurse N" 5 , où
l'on reçoit les annonce* pour VIiuulaiie

DIXIÈME A:NNÊE, N*

I 'KI\ I)AIKWNKMKM
MOB u «eau.

Pour un an I» fr.
Pour ail inuis 8
Pour troitt uitm. . . . . . . . 4
l'ouï l«Cuu(iu«m M
i'uiu- IXirauger it

I>i»erse« 40 cent.
Judiciaires 3»

MétliiiUt? d honneur .

VÉSICATOIRES, CAUTÈRE
LE PERDRIEL

avec les Turft'l&&, Compresses, Pois Elastique
3erre-braa, e tc . , de Le Peruriel pharmacien
breveté, faubourg Montmartre, " 8 , ie pan:
meut est simple , propre , comntode el éconoi
que , sans douleur ni déntangeuison.— Dans
principales phar modes , notamment chez M. (

*I.T, phiirm. À Bastia.

Clnsulmvc
JOURNAL POLITIQUE , LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

! DE REGNAULD AIME
rat C H W I I I I I , «&. i K.rM.

D Son uM;ie e*-l |>opu taire en F ranec
I el à l'Einillger.

T • Bastia chez SaapiNTfft M

Bastia.

Vov l'Aiiuo Bisestile i844*
Redatto seconde II Caleadario dioecMiio;

Coffaggiunia dt
PBOVERBJ CORSI

Tratti dalla roUfzianr dei Sig. Alrssandro Armand,
e dalla pubbltraxiont faltane

daW Axvitcata Niecolè Tunur.asfo.
Prix : 10 crnl.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. hcawAiiiscatLn, banquier À Francfort
r-Mvin, a 1 liuimeur de prévenir le public qu'U

occtipfl de Irfchat et de la vente des litres origi-
naux :

Do In Délie à jknlriclif de IMtf M 30 million» de florins,
Id. dr Pniwsr <tr trUâ de tîimlliûi» férus,

au taux de la bourse. — Les prngjieciil& français,
le tableau de-i remboursements, eic. et tous lei
renseignement* prumpiriuenl expeihés. U n'est
pas nécessaire d'affranchir,

^ici au aS novembre au p'u* tant, les perr^on-
qui auriieut un étage, ou un demi étage a
r , sont priées d «n donner conuatetance à ta
;_• If u^ • U.. _ J . _ t ' . . „ • . - -librairie Hti«

MOUVEMENT DU POftT DE BASTM
Du 19 au a5 octobre i843,

ARH1VBB8.
Livourne. bateau à vapeur Golo, c. Bugtian

passagers, a voyages.
Livourne. bateau à vapeur Télégraphe, c. Lot

passagers, 3 voyages.
Livonrnt*. liât eau à vapeur Pozxodibnrgo, c. B<

Uirei, passagers, u voyages.
Livourne. bœul Assomption, c. Strelti. blé.
Livourne. ini-tttrk Conception, c. nonelli, blé.
Liviiurne. mUtick Assnmptiiin, c. Thit>rs, bit .
Naples. brick goélette Amitié, c. Roux, relâc

Notre adversaire craint que nous ne donnions l«
change à l'opinion publique au sujet du débat
soulevé eotie lui et nous. 11 pose donc la que-
stion a sa manière, c'est-à-dire qu'il revendique
pour lui le plus beau rôle et qu'il »cu» deisi^sc
le soin assez misérable do défendre , encore
tsez maladroitement, s^lun lui , lesintéréisnî »-

WMÏeU du pays. Il ne nous accuse pas d'autre
fclioie que de vouloir corrompre la Corse, parie

p
Gènes,

ni , te»t.
M l l

Si-Vii.ccnt-Fcrrcrî, c. Batte!

\«ille. h k . g Conception, c. Casanova, di
Livourne. bœuf Assomption, c. Petit, ble,
Alghero. gimdole IrtMir, c. P-iiomba, lest,
Lîvournr, bât. à vapeur Sebasùani, c. Valii, p
Marseille, pitqtifbot llaitia, c. Sanïi, lîeuten

Cagnano. bk.-g. Assomption, c. Belgodere, l<

DÉPARTS.
:. bk-g«»tfl. Assomption, r. Gennie, h<

Marseille:, bk-gnël. AM'oineti*, c. Laporta,

que nous prêchons le travail et ijue nous insis
tous sur la nécessité de sortir de la'rouiioe, pou)
nous élever au niveau des progrès accomplis sur
le continent. Nous concevons, au resttf, cetie es-
père d'uniipmhirf que l'on manifeste contre les
conseils que nous donnons; les passions , qui
s'e»a gèrent jusqu'à la violence, se trouvent assez
mal dan» un p»y* qui se livre pahihtcment h ses
ir.iv.iux , et les tribuns s'accommodent beaucoup
mieux de (oisiveté de la place publique que de
l i d d li dp p q q

acti?c et modeste des ateliers et dei cam-
pagnes.

Mais sî nolrn rôle irst aussi in fi me qu'on le pré-
tend ; si jamais mm* ne nous kommes occupé que
ii intérêts matériels, nous avons cependant dé-
fendu les intérêt* moraux dn pays; nous nous
sommes inquiété quelque peu de I éducation du
peuple, des salles d'usyle; nous avons pris en*
tore la défensedu travail, qui moralise en récom-
pensant. Mais st juiMMi» ittiUs n'avons saarc !a
l!orse et ta* vertus , rumnw le fait chaque se-
maine » notre inodesie adversaire , voyons au
moins quelle!! sont It-s grandes idées qu' il a
gitées , soulevée* , résolues et -iu débat nesquel

IOCCI, a v j r g
Marseille, lartane f)«ux-Sœar*t c. Stretlt, boi*
Marseille, hk-gnel. SI-AMIOIB?, C. GUMCO, <liv
Marseille. bk*goél- Amitié c. Houx, huile.
Mantil le. bk-gt»él. C.»rse, r. Vglxi, haricot*.
Cagnano. bk-goëL AsstMnption, c. liU-lgtnler
Livuurite. hAi. a v*p, Sehasùani, o. Vilzi.

U Gérant N. TARTABOLI.

BASTIV — l « i n i \ i i m i , KABI&IH.
I

par là donné à lVï*inen des système» qui pour-
raient améliorer notre pay* , et il y Aurait profil
pour tout le monde. A moins que. notre adver-
saire ne professe a l endr-m tir» intérêts sociaux
le tuènae dédain et la même humilité qu'il impose
* !a prêts* vis-à-vi* des questions de travaux
publics, qu'il abandonne a l'infaillibilité si ron-
(••«inhle ei à l'activité *i prol>lématiqtie des po^ts^
tt-chauitées, n o m serions enrhan*é, encore nn
coup, de le voir descend*- de la hauteur île son
olympe tonnant, abandonner, pour un m n ment,
li* foudres impuissantes qu'il lance ebaqu* *c-
inaine , arec tant de courage et si peu de pi o fit,

une telle vivacité que les esprits, les plus indiffé-
rents à ce débat, n ont pu que s'étonner doulou-
reusement de tant de violence. Bientôt le cercle
de ses antipathies s'est élargi el il s'en est pris à
tant ce qui ne pensait pas comme lui et il dé-
nonce une guerre non inuins rude, non moï&s
passionnée à ceux qui ne veulent pas accep-
ter l'opinion qu'il a formulée. Le rôle qu U

donc

qu il a formulée. Le rôle qu
les éloges qu'il se décerne , l'on voit

même pour son propre succès , et s'occuper plus raies et physique* pour tes adnucir el les conso-
modestemetttdeces grandes questions qu'il sem-, 1er? H é , mon Dieu , non. Depuis qu'il existe ,
ble appeler de tous ses vœux. une seule affaire l'a préoccupé et il y a apporté

Nom savons bien qu'on nous répondra qu'on
M déjà accompli ce que nous demandons, et qu'en
faisan t eau se comniutiâ avec toutes ces oppositions
stériles et condamnée» mille fais par la majorité
légale et le bun sens du pays, on uyite ers gran-
de» et solennelles questions dont l'opposition fait
si grand bruit. Pour nous , nous ne sourions re-
connaître la moindre grandeur et la inoindre im-
portance dans ces mesquines quereller qui, pour
les uns, sont une chasse à des portefeuilles, qui,
pou; tes autres, .«ont des moyens de tuer tout
bonnement la révolution de juillet, pour substi-
tuer à sa place, les uns la république, les autres,
Henri V ou quelque chose d avenant. Nous ne
sommes ni assez ninf ni assez simple pour nous
prendre d'un grand intérêt à ces petites mysti-
fications. Nous le sommes encore moins pour
ajouter foi à cet Eldorado de vertus inébran-
lables dont on nous promet l'avènement à la sui-
te de deux ou trois révolutions. Hélas! nous con-
naissons i oppaiition comme nous connaissons ses
adversaires : de part et d'autre nous y trouvons
beaucoup a redire , ti une philosophie mot ose
et pessimiste aurait grandement à faire pour ré-
former tout ce qui doit l'être, seulement nous
croyons x|ue le mal tient à ia nature humaine et
qu'une constitution politique, pinson moins imi-
tée de I antique, n'y ferait rien. Non pas qu'il
ne faille combattre ce qui est mal : le progrès

n'est pan une (itïn pou r arriver à I'H-
mélionition îles mœurs publiques, U faut de U
patienne , du temps , de longs ellorts. Nous ne
reconnaîtrons jamai* l'apostolat, et nous croirons
moins encore à ses succès , toutes les fois que
nous te trouverons emporté , violent. Tout cela
ressemble trop, à tort ou à raison , à «les ressen-
timents personnel*. L'opinion publique n'a d«nr
pas à se préoccuper de ces petites aftaiies,

Ln Corse a besoin de deteu.tCL>rsdé<rr>ués et in-
telligents. Elle a besoin d'entendre des paroles

c a quoi tout cela se réduit. Un programme
peut icull !icu uc Ct qu'uT. 71Z pas &WÏ, de Cî*

qu'on ne pouvait pas faire. I.e public vous a juge
sur vos actes et non sur vos professions de foi,
et îl a bien fait.

A loccasfon de celte désertion de» intérêts de la
Corse , l'on s'écrie que s il va de» passions mau-
vaises , il y en a de bonnes uussi et l'on fait en-
tendre qu on a été assez habile, assez fort pour
diriger les bonnes passions. Mais, en venté, cela
nous surprend quelque peu. Il y a huit jours l'on
nnus disait qu'on excitait un intérêt si vif qu'il se
traduisait pir les deux sentiments extrètner. de
Vttdaratinn et de la haine. Comment conciliez-
vous ce fanatisme, que vous rêvez exister autour
de vous , avec cette direction donnée à l'opinion
du pays? Oui , vous avez raison de le dire : la
direction du n née par un journal à l'opinion pu-
blique peut être bonne ou mauvaise. Quant i l ap-
préciation de celle que vous cherchez à donner,
nous laissons nui iiidifté>v..ts, aux neuireî, le soin
de la caractériser.

i»u« avouons avec grand plaîtii*,
et notre adversaire ne nous a pas apprit cette
vieille vérité, dont il paraît être tout fier, que les
intérêts moraux priment les intérêts matériels;
mais nous savon* aussi que te calme , le sang
roid , I impartialité sont des qualités morale»,
'Iles aussi, et que l'emportement, l« colère , la

violence sont de» passions »*t «.les passion* man-
vaites avec lesquelles «>n ne fait rien qui vaille;

amies , qui sachent lui dire ia vérité. Cien des nous savon* aussi que le travail «é té imposé a
plaies et des préjugés existent encore. Voila un > 1 homme ponr le moraliser , pour r»s»nci«-r , en
beau champ pour notre adversaire. A-l-iljamaU — - « - » - — — - - » « - * « ~ « i « « , * l-
a bordé cette question i1 A -t il jamais indiqué le
moyen d'étendre et d'améliorer l'instruction pu

. d i r r èter dans lei:r source , ces tertt
blés colères qui , de temps à •u lre , éclatent
sous une forme si déplorable' A-t-il excité îas
lecteurs à fonder des caisses d'épargnes , des
satltts tîasyle pour moraliser les un» et les antres?
S'en* il attaché à toucher toutes le* douleurs mo-

q q sorte , par «a puissance
puissance divine, el nous continuerons a p
le culte du travail, «D des intérêts matériel», qui
sont encore le travail sous un autre forme, dont
•>n fait un si ".uprrbe dédain ; quand on voudra
aborder, non pas les creuses et stériles questions
A* l'opposition bavarde, iiarassièie, qui rêve des
dangers chimériques pour se guinder aox yeux
des oisifs et pour en faire une machine de guerre


